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AVIS PRÉLIMINAIRE. 



M. Abiuhjm Sjhlstedt ^ secrétaire 
du roi y a bien voulu développer ces prin- 
cipes de la Grammaire ^ pour sentir de 
fondernent à son Dictionnaire suédois* 
Lifu^cademie royale des sciences , après 
avoir engagé Vauteur à se charger de 
ce travail ^ Va fait revoir par quelques-^ 
U7is.de ses membres ^ lesquels en ayant 
été très-satisfaits j et trouvant cet ouvrage 
le plus propre à régler notre langue^ ce 
qu^on a particulièrement eu en vue j elle 
ne doute pas que tous les vrais connais- 
seurs de la langue sauront bon gré à 
M. Sahlstedtde la peine quHl s^est don- 
née ^du moins dans les points fondamen- 
taux , et que ceux même qui souhaitent 
quelque instruction dans notre langue ^ 
seront bien aises de recevoir celle qui se 
donne ici. 



A Stockholm 



PIERRE WARGENTIN, 
Secrétaire de V Académie* 



C'est avec beaucoup d'attention que j'ai par* 
couru cet ouvrage de Pauteur , et j'ai trouvé 
qu'il lui fait bien de Phonneur. J'ai été bien 
aise de voir enfin le seul [^incipe sûr et raison^ 
nable admis par quelqu'un ^ savpir , de se régler 
sur l'usage; ce que l'auteur, il ine semble , a 
fait avec beaucoup de jugement, au lieu que 
d'autres ont hasardé de prescrire eux-mêmes des 
lois et de leur assujettir le langage* J'ai peine 
k croire qu'il y ait quelque chose à redire sur 
cette grammaire, qui soit de conséquence : au 
moins je n'ai trouvé rien qu'on ne puisse adop- 
ter en toute sûreté* Il serait à souhaiter que les 
règles données ici aidassent à établir l'ortho- 
graphe de notre langue , et que même eu ce 
point , TAcadémie royale pût mériter la recon- 
naissance du public. 

CH. RUDENSKOLD. 
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CHAPITRE PREMIER. 

DES liETTRES. 

S. I." 

On compte dans le suédois neuf voyelles, 

u4yE,I, O, U, Yy À y À y Ôy 6% il CSt 

à remarquer qu'on ne les trouve jamais 
composées. 

Les voyelles ^j lyUy Yy A y A y y 
se prononcent toujours du même son , sans 
être susceptibles d'aucune variation. Quant 
à la voyelle Yy il faut se garder de la con- 
fondre avec Yi et le j joints ensemble j 
comme en Nijo y Jï/onde. 

UE se prononce diversement , remarquez 
là «dessus : 

1.^ Il garde le son qui lui est naturel 



( celui de Ve fermé des Français) toutes les 
fois que, comnaençaDt les mots, il fait lui 
seul une syllabe ; par exemple : e-der^ e^ 
gen , e-nigj e-làndig , e- pig ; de même à 
la fin d'une syllabe ou d'un mot, par exem- 
ple ; jne-nige^alde-les^ aride j aile, sainmey 
Fhrste ; exceptez certains mots étrangers, 
à la fin desquels IV est muet, comme Phi" 
losophie y Géométrie y Turhie y etc. , et 
quelques autres où il se fait entendre dou- 
cement , comme Notarié ^ Comédie , etc. 
)1 retient aussi le son qui lui est propre 
dans les syllabes on réside le tpn , par exem* 
•pX^: gemèn , et dans tous les nWts terminés 
en hety comme godhet^ trohet^eic. 

On doit apprendre par Pusage , comme 
Xe conserve le son naturel dans quelques 
monosyllabes; par exemple : ek y eldy 
fet y hem , ren y leh y sedy de même 
que dans l'article prépositif et le nom de 
nombre en et et y avec leurs dérivés et quel- 
ques autres. 

Toutes les fois que Ve garde le son 
naturel dans les primitifs , il le fait aussi 
dans les dérivés j par exemple : delà y del* 
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ning; bereda , beredning^ ^g^n^ egna ; 
gemen j gemenligen y et autres dérivés , ce 
qui a lieu même daus les flexions des mots , 
par exemple : she, \m^èx^\S!i $hedde ^ par-- 
£iit shedt^ sedelj pluriel sedlar, 

a.** Ue se prorjonce comme à ( Ve ouvert 
des Français ) lorsqu'il précède les couson- 
nesfj l y m yUy r^ s ; par exemple : Efter, 
elter, fem, den , sanningen y erkànna y 
gerning y fader y mbrher , des, fyllest y aU 
delesy tages y jnorkrets y etc. ; et le./ final , 
par exemple : De^y intet y myckei y hrbdety 
beromety kbnet y dopet y rare t y ^<iset y 
sdttety etc. Les mots qui s'écartent de cette 
règle sont en petit nombre, et s'appren- 
dront par l'usage \ il en est de même de quel* 
ques monosyllabes , comme ebb y medy etc., 
où Ve a le son de l'a. 

L'O varie dans sa prononciation , obser- 
vez à son égard : 

1.^ Il conserve, le son^ qui lui est naturel 
au commencement des mots , lorsqu'il fait 
une syllabe; par exemple :o4ycha y o-kun- 
nig y o-tamd y etc. ï)e même à la fin , ter- 
minant lui-même une syllabe ou un mot; 

1. 
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par exemple : otrogen > modet , gro ^ be* 
bo f etc. Pour les mots qui ne sauront être 
compris sous les règles générales , l'on se 
rap[)orte à ce qui vient d'être dit, qu'il 
faudra les apprendre par l'usage. Par exem- 
ple : ho-nom^ konung, prononcez kfinàm^^ 
kânung j etc. j ce qui vaut même de cer- 
tains monosyllabes, où Vo garde son pro^ 
pre son, comme en bom^ ondj blodj bordj, 
ord y dom ^ port y siol , stor , etc, 

s.^ L'o change de son en adoptant celui 
de 1'^ ( au des Français) , toutes les fois 
qu'il est suivi immédiatement des consonnes 
f> h m, n, r, s, tj par exemple : ofta , 
Jblkj orriy nâgon^fenitonj ordningy bônorj 
brbtps, sogos y nàgot, etc.; de même de- 
vant les consonnes doubles, comme o^r> 
Jlock y bçll^olloriy orre, hopp^ dotter y 
>oss y. loti y grotta y ôro//, etc. Ajoutez la 
conjonction ochy ce qui s'apprendra par Pu- 
SBge , aussi bien que les mots dont la pro- 
nonciation s'écarte de ladite règle; parexem** 
pie : bonde yfordom y borde yfordray etc., 
où Vo conserve le son qui lui est naturel. 

'^? Toutes les fpis que Vq garde le son 
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naturel dans les primitifs , il le retient (ùèmt 
dans les dérivés; par exemple : mo^gen } 
mognaj etc.) ce qui se fait aussi dans la 
fleiion de ces mots , par exemple î trogen ^ 
trognare , gro ; imparfait , grodde ; parfait ^ 
grodt y et ainsi dans les autres* Excepter 
gqd y neutre godt. 

Pour les voyelles il reste à remarquer qué^ 
par l'inconstance deForthographe , Von s'est 
servi de \e et de \à ^ de \o et de ^à, l'un 
pour l'autre en écrivant, ce qu'on a cherché 
à régler par le Dictionnaire , en sorte que 
certains mots, qu'on a orthographiés par Cy 
doivent se chef cher sous l'a > comme ^o^/^ 
voyez àngel; embête y voyez àmbete'; stem- 
iTia^ voyez stàmnia y etc. ; et au contraire, 
ànkay^f oyez enka; manniskay voyez men* 
niska , etc. L'o de même , par exemple : 
ofpan y voyez âft^an ; holla y voyez hâl^ 
la y etCt ; et au contraire; par exemple: 
àckery voyez ocker ^ brâtt y làtt y voyez 
brott y hit y et autres dérivés. 

On a pris^ et ô pour des diphthongues 
qui répondent à ^œ et à Vce dû latin , et de^ 
là vient, par exemple, qu'on a orthographié 
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Grœkj PJiœnix; maïs c'est ce qui est con- 
traire au génie de notre kingue , et il faut 
orthographier Grek ^ Phénix, etc. 

§. IL 

JLe^ consonnes y dans le suédois , sont : 
B, Cy D, F, G, H, k, L.MiN, 
P> QyR> S, Ty F, X, Z; nous ne 
remarqueroiis que celles dont la pronon^ 
dation varie eii quelque manière. 

C se prononce comme K devant les 
voyelles ^ , O, U; par exemple : capitel, 
comédie , cur^ mais comme S devant les 
vpyeHes ^^ iyy i par exemple : céder , cir^ 
kel y Cyrus. 

G ne se prononce pas toujours du même 
son, observez : 

1 .** Cette lettre conserve le son qui lui est 
naturel devant les voyelles ^ y O , TJ, Ay 
comme gammal y god y guld y gàs y de 
même devant Ve lorsqu'il se prononce com- 
me à y par exemple : àngely angelagen, 
ingeny tageiy segeVy drages y slagety et 
on apprendra par l'usagé le peu de mots 
qui sont exceptés de cette règle. 
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a.*" Devant les voyelles /, JT^ A y ôj elle 
se prononce comme s^il y avait un i entre 
deux ; par exemple : gifuaygingo^gyllendey 
gàst y gbra y etc. , ce qui se fait même de-» 
vant Ve lorsqu'il garde le son naturel ^ 
comme genom, get , gemen y angela^ 
gen y etc. , excepté lorsque Ve termine la 
syllabe par ledit son ; par exemple : bàg^ y 
tâgCy sage y tryggBy hbge y etc» , dans le* 
quel cas il se prononce rudement. 

3. Si entre g* et o ^ Uy on entend IV ^ il 
est exprimé par Vj consonne) par exemple : 
gjordy gjjuty etç, 

H. On a omis cette lettre dans quelques 
mots qui commencent par hu y et on n'a 
qu^à les chercher dans le Dictionnaire , sous 
la lettre /^. Dans quelques autres on s'est 
avisé de l'omettre sans aucun fondement , 
comme vila au Heu de hi^ila y etc. Ce mot 
et autres semblables se trouvent dans le Dic- 
tionnaire sous la lettre h, 

L'«/consonne se change en G dans certains 
verbes qui se terminent p^r jay lesquels , 
nàoyennant la flexion, reprennentleur^pri-* 
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miiif^ par exemple : plôja^dont le primitif est 
plog, ùiiiaVimpaTtaiiplogde^ parfait plô^^ 
impératif plôg^ sorja j dérivé de sorg ^ inv- 
parfait sÔrgde -y parfait sbrgt y impératif 
shrg; ajoutez hbja, hhja y tàlja yfblja y 
naja y etc. C'est pourquoi on retient aussi 
le ^ dans les dérivés; par exemple ' plàg- 
ninjgy bôgning y drbgsmàl y smbrgmngy 
uphbjningy etc. Il en. faut excepter d'au- 
tres mots qui se terminent aussi enja} par 
exemple : ^/z^'/ya , imparfait snardty etc., 
et même quelques ^ uns qui chapgent de 
voyelle, comme vàlja , impar&it palde ; 
$alja y imparfait solde ^ spàijay imparfait 
spor. Ce qu'on apprendra par le Diction- 
naire. 

K est de même qualité que G ^ vu le 
changement qui se fait dans la prononcia- 
tion , et il en faut observer : 

1.° Il conserve le son qui lui est naturel 
devant les voyelles A y Oy Z7, A; par exem- 
ple: kall y korty kunnay kârty pareille- 
ment devant Me ayant le son de Va y comme 
erikely leken y pdken y saker y màrkes y 
takety liket y etc. De même avant ^ , ter- 
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minant la# syllabe avec le son qui lui est 
propre ; par exemple : tanke^ stjrcke^ icke^ 
hvilke , handske, 

2.** K devant les voyelles iyj, à^b , se 
prononce comme s'il y avait un i entre les 
deux; par exemple : kista , kyss , hàr , 
hbn^ ce quia lieu même devant Xe^ lorsqu'il 
commence la syllabe avec le son naturel, par 
exemple : kedja^ kel, * 

5."* Tontes les fois que Vf se &it entendre 
entre k et les voyelles o^a^u, il s'exprime 
par \qj consonne; par exemple : kjortel, 
skjuta. 

L est muet dans les mots Karl, T^erld. 

M. ne veut point être redoublé à la fia 
des mots ^ bien que le son semble le de- 
mander; par exemple \stanty hem ; bom^ 
rurriy ete. Mais, dans le sens défini^ et dans 
la flexion y le redoublement a lieu ; par 

« 

exemple ; Stam ; déf. Stammeriy pi. Stam- 
mat. Bom; gën. Bommens, pi. Bommar. 
Rum j déf. Rummetj Rummen^ etc. Il en 
est de même de l'adjectif ; par exemple : 
Slëkm ; déf. Slemme^ comp. Slemmare ; 
Gryniy déf. Grymmey comp. Grymmare ; 

1*. 
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Front y Ljum^ etc. Il faut pourtant excep- 
ter quelques-uns ; comme , Tarn ; (déf. Ta^ ' 
mej comp. Tamare. Lam, Om, Torrij etc. 
et le substantif JPo/TZ. 

Dans les verbes de la 2/ conjugaison, qui 
ont Vm double , lé redoublement dis- 
paraît par lar flexion •, par exemple ; Stam-* 
mer jimp. Stàmde y parf. Stàmty part. 
Stàmd, Klâmmu , Klcimde. Skàmma y 
Skàmdy etc.; mais il se conserve, malgré 
la flexion dans lés verbes de la 4.* conju- 
gaison j par exemple : Simmà y Samm y 
Summity etc. 

Quant à Vn final , on a la même re- 
marque à faire que sur !'/«, qu'il ne se re- 
double pas pour rendre le son plus fort; 
par exemple : Man , Han^ hariy den y siriy 
hon ^ mun y uàn. Or , le redoublement se 
fait au défini , et à là flexion \ comme , 
JMan y def. Mannen ; Mun , Munnar ; 
p^àn y Vànnema ; Den y DennCy etc. 

Dans la flexion des verbes de la 2.* con* 
jugaison , il arrive que le redoublement 
s'en va; par exemple : Kànna, impf. Kàn- 
de y part. hànd. Mais les verbes de la 4/ 
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conjugaison le conservent ; par exemple : 
Finna, impf. Bann, prêt. Funnit; Rinna^ 
Rann, Runnit, Spinna ^ et autres dérives. 
Quelques mots cojnposés et dérivatifs 
conservent le redoublement; par exemple: 
Shinnsacky Tennfat, etc.; d'autres ne le souf* 
frent pas, comme Kànbar^Sanfârdig^ etc. 
Et pour savoir ces variations et de pareil^ 
les, dans le redoublement de Vm et de Vrij ' 
il faudra recourir an dictionnaire et à 
l'usage. 

Lorsque dans dans le primitif, il y a m 
et 71 à la fois , in se retranche dans les dé- 
rivatifs; par exemple : Nàmna, Nàmd^ 
Hàmna ^ Hàmd^ jdmna , jcimt j etc. 

Dans les verbes de la quatrième conju- 
gaison , P/z étant redoublé , il faut le dou- 
bler encore au participe passé défini j mais 
un tel redoublement étant monstrueux et 
ne pouvant se prononcer , on change le 
deuxième n en d^ par exemple : Funnen y 
déf. Fundne ; Spunnen^ Spundne; f^un- 
nen , f^undnedes verbes Finna , Spinna , 
J^inna y et ainsi dans les autres. 

S, Cette lettre se trouvant jointe à >t^ on 
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a â observer alors ce qu'on a reaiarqué ci" 
dessus par rapport à ir, savoir qu'il con- 
serve le son 9 qui lui est naturel , étant suivi 
immédiatement des voyelles â ; o^u ^ par 
exemple: SJcal , Shona^ Shuta,SJcàp y etc. 
comme aussi devant Ve^ toutes les fois qu'il a 
le sou de l'a ; par exemple : Trbshel, Mas-^ 
ken ^ Rasher y Handshe , Flàsket^ etc. , 
ou qu'il termine le mot par le son qui lui 
est propre j par exemple: Bushcy Tyske , 
Utlàndske y etc. 

Mais , devant les voyelles eyiyy^àyb, 
Sk se prononce comme sch ( ou le ch des 
Français )j par exemple : Sked j Ske , Ski- 
na , Sky y Skàmma y Skbuy etc. 

On se sert d'un petit « à la fin des mots. 

T devant une voyelle se prononce dans 
les mots étrangers comme U; par exemple : 
instruction y ovation f patient y etc. 

§. m. 

Les Suédois redoublent les consonnes 
toutes les fois que le son demande à être 
plus fortement énoncé \ ce qu'on pourra 
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apprendre par le dictionnaire dans chaque 
cas particulier* 

Ce redoublement se conserve dans 
les dérivatifs j par exemple : Shichelig dé 
Skicky Fàrdubbling de Dubbel, Beakatt- 
ning de Skatt, Snàllhet de Snall, etc. , 
et même dans les mots composés; par exem* 
pie : Duf^effi^ Ostraflig^ Hittlbn^ etc. 
Pour ce qui est du redoublement de \m et 
de \n^ on n'a qu'à se rappeler ce qu'on a 
remarqué ci-dessus touchant ces lettres. 

Pans quelques mots, le redoublement 
fait place à une autre consonne qui sur* 
vient; par exemple: Sommar y pluriel j^ 
Somran Himmel, défini Himlen y Spin- 
nely pluriel Spinlar y etc. C'est ce quia 
lieu même dans les adjectifs; par exemple : 
Try^y neutre Trygt; Ràddy neutre Ràdty ' 
Sann i Santy ^11, ^It; Granriy Grant; et 
dans les participes ; par exemple : Bryddy 
ïieixlreBrydtj Klàddy neutre Klàdty Seddy 
Sedt} Skoddy Skodty etc. Excepté pourtant 
quelques mots , qui, suivant l'idiotisme de 
la langue , s'apprendront par l'attention 
qu'on apportera en parlant ou en écrivant. 
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On se sert des lettres majuscules ou ca«« 
pitales 'y 1 .** devant tous les noms propres ; 
â/ tous les appellatifs destinés à marquer 
quelque objet particulier ; par exemple : 
Bonde-^tândet, Staden Stockholm^ 3."* des 
dignités et des gens en place ) 4."* des scien« 
ces, des arts , des métiers, et d'autres sem« 
blables, lorsqu'on est obligé de les nom- 
mer particulièrement dans une période ; 
5.^ toujours immédiatement après le point, 
le sens étant accompli. Du reste , on n'est 
pas accoutumé chez nous, comme chez les 
Allemands, de marquer chaque substantif 
de lettres majuscules. 



CHAPITRE IL 

DES ARTICIJ»;S ET DE l'aCCENT. 

S. i." 

La langue suédoise a ses articles , par 
lesquels on marqué le sens défini et indéfini 
du nom, savoir , en pour lo masculin et le 
féminin , et et pour le neutre j et il est à 
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remarquer que cet adjectif précède le nom 
à V indéfini ; /çdx exemple: En Konungj 
en Dygd y etSlag^ etc. Mais au défini, il 
se joint à lui et le termine; par exemple : 
Konungen y Dygien y slagety etc. 

Les mots qui se terminent par une voyeU 
le, expriment l'article défini au masculin 
et féminin par un simple n^ comme, Ande, 
défini Anden ; Qpinna , défini Quinnan^ 
Tro y défini Trôné Ainsi , Fru y Frun ; 
SJkjTy Siynj Ta y Tânj Ù y On; Sj[6 y 
Sjôn. Bronj Khn y Skon y Jungfrun , 
Hustrun^ Byn. Il y a là une contraction 
(Crasis) de deux syllabes, faute de laquelle 
on dirait udndeen y Quinnaen , Troen y 
Frueny Skyeny Tàeny À en y Broen, Shoeny 
Hustrueny Byen. 

Au neutre défini , on ajoute un simple 
t après les voyelles a et é? j par exemple : 
Hjerta y défini Hjertat ; Rike y défini Ri- 
ket. Maïs après les autres voyelles, les neu- 
tres retiennent l'articj^e postposîtif en son 
entier; par exemple: Bi y défini Biet j 
Tryckeriy défini Tryckeriet 'yStrà y Strâei; 
Fàj Fàeti Frb y Fwet. 
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Aux noms terminés par an^ on ne joint 

pas l'article dans le défini j par exemple : 

Fruchtùn ^ défini , Frucktan ; Làngtan , 

défini, Làngtan. Ainsi, Angslan , Pre^ 

dikan. Il en est de même de ceux qui se 

terminent par e/z; par exemple : Braxen, 

défini Braxen, Frbkeny défini Frbken , 

et, à ce qu'il semble, des mots étrangers 

terminés en ion ; par exemple : Nation , 

Oration^ Instruction , où l'on peut se 

passer de l'article postpositif en certains 

cas. 

S. II. 

Pour ce qui^est de l'Accent ou du ton 
à observer dans la prononciation des mots 
suédois, on a à faire les remarques sui- 
vantes : 

1 .^ Les monosyllabes se prononcent mol- 
lement; par exemple : sed ^ g^^fy ^^9 ^^^j 
pal y sçar^ mat , etc. Mais la consonne 
étant redoublée le son devient rude j par 
exemple : sedd^ sirajf^ ^^Sgj tack jçallj 
starr^ inait y etc. 

2." Les dissyllabes ont l'accent sur la pé- 
nultième , comme y ande y fader, qf^in- 
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nuy dygdig ^ saligj bedja i taiaj àtê* 
kad y efter y undan > etc. 

5.* Les trissyllabes , ou polysyllabes , ont 
l'accent sur la première syllabe; par exem. : 
menniskay arhete yeui^ietyfresteUe y omr 
standigheten y ofbrliknelig y ^c. De même 
ceux qui sont composés de prépositions ou 
d'autres mots ; par exemple : afhàlla ^ an-- 
gnpOfy bortfbra y fbretagay eftersàkay hit^ 
kàlUxy Juidanfàrdy insattUy medfbray ned^ 
bryta y Ofbrtjenty omfàrmala ypàlàggd > 
sammansatty sànderslageriy tilstdllay ut* 
bristay pidrora y etc. Excepté les prépo^i« 
tions inséparables be ti fôr, qui renvoient 
l'accent à la syllabe suivai^le ; par exemple : 
begà y hefallning y besked y bei^is y betagHy 
beràttehe y fbrstà , fbrskaffa y fbrbuden y 
fbrtal y fbrtjenst y fbrtrei y fbrsbk y etc. 
Dansles mots terminés par m/ia^ l'accent ré- 
side à la pénultième syllabe ; par exemple : 
herdmna y hofmastarinna y etc. De même 
dans les verbes en era y avec leurs dérivés ; 
par exemple : regera y regeringy vàrderay 
vàrderingy opàrderligj et autres dérivés. 

4. U y a quelques mots dont l'acceut 



( i8 ) 

est dans la dernière syllabe, savoir tous ceux 
qui se terminent en i^ comme, rytleri y 
tryckeri y bedrageri y etc. , et en ik et ek j 
comme y musik y fabrik y bibliothek y apo* 
tek y etc. Tous les mots étrangers , quelle 
qu'en soit la terminaison y suivent aussi cette 
règle; par exempl^e : lemonctd y gênerai y 
agat y adpocat y demanty palats y régent > 
serçety kapell , aitest y bantler y' cornet ^ 
carbin y gardin y maschiny methody baron ^ 
instruction y nation y protocoll y manufaC" 
tur y figur-y natur y cardus y gemâl y ge* 
sali y ambassadôry etc. Exceptez les mots 
en i&nij qui s'en écartent, comme colle'^ 
gium y etc. Et quelques autres ; par exem- 
ple \ epistel y tempel y apostél y exeirif- 
pel y etc. 

Observatiois. Les dérivés conservent^ 
en se prononçant, le même son que leurs 
primitifs. Au reste , un étranger doit ap • 
prendre par l'usage en parlant et étudiant 
la langue, la position de l'accent dans 
les mots , qui né sont pas compris sous 
ces règles générales et leurs exceptions. 
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CHAPITRE III. 

DU NOM SUBSTANTIF. 

« 

Le nom est un substantif par lequel se 
fait la dénomination de toutes choses dans 
le moude, pour discerner les uiies des autres ] . 
par exemple : konungy dygdy slotty etc. , ou 
xxnadjectify par lequel on désigne leur natu- 
re et leur qualité ; par exemple*: stor konungy 
àdel dygd , pràktigt. slott. On traitera sé- 
parément de Fadjectif. 

Le substantif est ou indéfini , qui ne 
marque pas une chose déterminée ; par 
exemple : man^ qi^inna ^ bord ^ ou défini , 
qui désigne une chose déterminée ; par 
exemple ; mannen j qvinnan y bordet j ce 
qu'on vient de développer plus amplement 
dans le chapitre précédent des articles. Voyez 
ce qui régarde le nombre pluriel défini) à 
chaque déclinaison. 
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Le substantif est au simple} par etém-» 
pie : ord > ou composé ; par exemple : Ord* 
bok. Primitif} par exemple \fast y ou dé- 
rit>é} paf exemple ifâstning^ Propre^ qui 
marque un objet singulier; par exemple.' 
Gustaf^ Cari} ou appellatif; qui exprime 
Une idée commune à plusieurs 3 par exem- 
ple : konung ^ rike > stad. 

S- lî* 

Le nom substantif est de trois genres } le 
masGuUny han; le féminin, hon ^ et le 
neutre y det. Pour savoir le genre de chaque 
mot en particulier , il &ut recourir au die* 
tionnaire; mais en général on a à observer 
ce qui suit : 

. Sont masculins > 1 .* les noms d^bomniesi 
ceux de leurs professions , des jours , des 
mois , des peuples , des fleuves , des lacs , 
des forets, des animaux mâles et même des 
sens externes, comme syn ^ smaky etc.; 
a."" les mots qui se terminent en e, et se dé^ 
clinent d'après la deuxième déclinaison; 
par exemple : backe ^ mage ^ stegê y tum^ 
me y etc. ^ 3.^ ceux qui se terminent par 
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ing; par exemple '^yngling^ kycklingy uek'^ 
ling y telningy penning ^ tâmingj etc. De 
ceux-ci j quelques-uns sont du genre 
commun^ comme hedningjfràmlingyaffàll" 
ing^ etc. j ajoutez les dérives des verbes 
( noms verbaux ) de cette terminaison qui 
n'expriment pas Faction, mais ce qui en a 
ëlé produit; par exemple \ fbrgyllning y 
nàring^ gemingy etc. ; 4.** Quelques mots, 
dont la terminaison é^t skap y par exemple : 
egenskap , kbpenskap y bodskap y galens^ 
kap j etc. , desquels il j a quelques autres 
qui sont neutres ; ô.^ les mots qui se ter- 
minent en else ; par exemple : frestelse.y 
bedrofwlsey kallehcy stàrkehey etc. , quel-» 
c[ues-uns sont du genre neutre; 6.® en dom; 
par exemple ifattigdomyUngdom^spâ^omy 
sjukclom y etc. 

Remarque. U y a quelques noms du 
inasculin c^ont on se sert également pour 
les deux sexes ; par exemple : fange yfadt 
der^ gack y skallç y undersàte y unge , bf- 
vermage y même dans les animaux , par 
temple : hareygris y hpalp y korp y kyck- 



ling, kalf j raf y suan^ stare , tiger , 
Utter, etc. 

Sont féminins^ i.^ les noms de femmes ; 
de leurs métiers , des sciences , des bétes 
femelles, des arbres, comme hjbrk y ek ^ 
lind y tait y etc.; a.** Les verbaux en nad ^ 
comme fàgnad ^ hugnad y prydnad.^ eto. 
P'autres de même terminaison &ont mas« 
cuHns, comme marknad ^ mànad y etc« , 
et ont le planel ; 5.* ceux en het'y par 
exemple : godhet^ trohet ^ bestàndighet j 
elc; 4.° ceux en an} par exemple : fruk- 
tan ylàr^tan y vàntan y etc. ; ô.*" tous ceux 
en a de la première déclinaison ; par exem- 
ple : menniska y kronay fyckay etc. 

Observation. Il y a quelques féminins 
qui marquent également l'un et Tautre sexes 
dans les animaux ; par exemple : apa y duf- 
ça y groda y gàdda y flundra y larka y 
ruda y ràtta y suala y skata y trana j 
ugla y etc. 

Sont neutres lès noms, i.® des vents : 
2.* des fruits, comme àpley pàron y smul^ 
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tron^ lingorij etc. 'y 5.^ des pays^ comme 

Sverige y Danmarky Holland y. etc.j 4/ 

des villes, comme Stockholm, Upsala , 

Paris y hondon y Genua, etc.; 5.* des 

montagnes , comme Aetna > Vesuifias, 

6.^ des seigneuries , des mines , des villages 

^t des fermes; 7.° des sensinteines, comme 

minne y omdbme , fbrstân4y etc; 8.* de 

diverses herbes; 9." des lettres. 10.** Les 

mots qui se terminent par mod, comme 
iâlamod y sagtmod.y. etc; 11.* par mal y 

coiumQgbromàlygiftejynàly etc.; la^." par 

skapy comme adehkap y àgtenskap y pras* 

terskap y etc. ; i5.** par else y comme fan*- 

^gehe y tàckelse y etc.; 14.** par i^ comme 
sàteriy narri y hedràgeri y fiskeri ^ trycke^ 
ri y etc.; i5.** 11 faut même rapporter ici les 
participes actifs dont on se sert comme de 
sul)stantifs; par exemple rriiit fbrhàllande y 
utijàmt skrifi^ande. 

Observ;ATION. 11 y a ipelques neutres 
qui se disent également du masculin et du 
féminin; par exemple hjotiy harti yfosier y 
vitne y helgouy etc., et d'autres qui çon- 

^ viennent aux deux sexes parmi lesauimaux; 
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par exemple fâr , f à j lamb^nbt^ lejon, 
spiriy etc. 

§. m. 

Dans le suédois, deux substantifs se joi- 
gnent , alors l'un tient lieu d'adjectif. 11 y 
4i un grand nombre de mots qui se sont 
introduits dans notre langue et qu'on re^- 
garde comme des mots simples, lesquels se 
trouveront chacun à sa place dans le die-* 
tionnaire ; mais cette composition étant 
quelquefois arbitraire, il y a beaucoup de 
difficulté à découvrir la raison de la termi* 
naisou du substantif placé le premier , parce 
que la manière de faire cet arrangement 
n'est rien moins que constante, et on peut 
dire que c'est ce qu'il y a de bizarre dans 
notre langue. 

Par exetnple , dans les mots de la pre^ 
mière déclinaison, qui se terminent tous 
par a^ il y a des composes qui changent 
la voyelle en o^ comme qi^irmobild^ tun^ 
gomàl ^ etc. , et même Va est quelquefois 
tout à fait retranché j par exemple, quin^ 
folk ^ tur^hafta} d'autres substituent Vê à 
|a place de Va, coca me oljefàî^f ifàrjeklin" 
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ga y nunnekloster ^ fastehref, àrelfst' 
nadj etc. D'autres, encore le changent en 
u^ comme ladugârd j gatubod y stugudèr; 
d'autres enfîîi retranchent la voyelle ; par 
exemple : kisthck y tackskinn y grytfot y 
jpiglôn y nijrbad y nàsblod y Jlaskfoder , 
râttfàlla y elc. 

11 en est de même des substantifs qui se 
déclinent suivant les autres déclinaisons; quel- 
ques-uns ne souffrent aucun changement; par 
exemple: io^pm^^j laglydnadyhajidskrifûj 
sommarkladning^ i^cirggrop y brudsang y 
hjonklo y korppennay etc. D'autres se met- 
. tent au génitif; par exemple :pappersbruky 
fredssluty minnesboky skogspark y bergs^ 
bruk^ tingsràtty kàrleksbrefy bfningshus y 
massingstrâd y Riksdagsman y etc.; quel- 
ques-uns admettent une y comme, djrgde- 
regloTy syneratty sojgebrefy etc. ; dans d'au- 
tres, ternainés par cette voyelle, elle se 
retranche ; par exemple : oxhudy ^eltygy 
mànsken y ordek y etc. ; d'autres la chan - 
genten a y comme, herdalefnad y herra^, 
gunsty etc. ; d'autres, de la troisième décli- 
naison^ conservent leur e^ oommefràstelse^ 
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stund^ qudiques autres de la quatrième dé^ 
cllnaîson la retranchent , comme slyçkgju^ . 
tar^^ ou h gardeat, comme , stychepagn ; 
d'autres edfin s'orthographient de différentes 
manières ; par eiLemplej renmossa^ renslwdp ■. 
nattfrosty nattetid^ fàrkbttp fàrajierde ^ 
fiskkbpare ^fiskâfànge ^ husdbr y husesyn, 
Jbamdop , bamsbord^ bamafoderska , 
pras0mbeteypmstestànd^prà8tgfi,rdy etc. 

Telle étapt FinconstaDce et la variation, 
des substantifs composés , il est presqu'im- 
possible d'en dire quelque chose avec certi^ 
tude, ou de donner aucune règle pour en fixer 
la terminaison tant qu'elle sera arbitraire. 
Il faudrait que cela se fit par un connais* 
seur de ia langue, confbrmémeut au bopi 
isens, d'après le jugement qu'en porterait 
Foreille, 

On a accoutumé de marquer les composé» 
par un trait de séparation ( diaeresis ). Or , 
cet usage étant ^ujet à des inconvéniens et 
hors de saison dans presque tous les cas, 
commit on se le persuadera par tous ceux 
qu'on vient de citer ; il vaut mieux ne s'en 
point servir du tout. Toutefois il 3embk 
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que celïe marque pourrait trouver sa plaça 
darifl les mots polysyllabes et de longue ha- 
leine; comme y mennisko-stadgar ^ sont* 
mar-arbete j gensâgèlse-ande , medlare^ 
à'mbefe , ctc>. 

Obseryation. Dans la composition dei 
ittots qui se fait par des particule , on se 
sert d^ahrépiation y marquée par un trait ; 
"Comme^ m-och utrikes ^fèr-och efiermid^ 
dagy up'oéoi nedergàngy fram^och àter-^ 
resQj etc.r, mats, hors de ce cas, et lorsque 
duUe particule n'entre dans la composition, 
«ette abréviation est hors de place et un abus ; 
par exemple : ^aW-och omnakap^arbetsam'^ 
^iùi Jlitighet y holUoih. england y flit-^^^ 
vànligen et autres. 



CHAPITRE IV. 

SES DÊCIiINAZSONS. 

S- !•« 

LiB oom substantif se fléchit par quatre 
déclii9aisons , relativement auxquelles oa 

a. 
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a à observer le nombre singulier ^ lorsqu'il 
s'agît d'un seul ( en ou et)^ et pluriel ^lov^ 
qu'il est question de plusieurs. Chaque 
nombre a deux cas ( flexions ) qu'où dis- 
tingue le mieux par ces questions : au sin- 
gulier, le Nominatif hpitken^ ( qui? ) et 
le Génitif hpilkens ( de qui? ) , au pluriel, 
le Nominatif hi^ilka ? et le GjÈNrtip 
hi>ilkas ? 

Tous les autres oas du substantif y em- 
prunté^ de la grammaire latine , n'ont point 
lieu dans le suédois, et toutes les fois que 
certaines particules ou verbes semblent de- 
mander de tels cas, ils ont la même ter* 
minaison que le nominatif, 

1.^ On trouve encore dans quelques mots 
une flexion à l'antique du génitif défini^ 
par exemple : lagsens y au lieu de lagens } 
lundsensy au lieu de landets ^ lifsens^ dod^ 
sens y dagens y grafsens ^ riksensj au lieu 
de lifi^ets y dbdens y ^agens y grafçens j 
rikets y etc. De ces flexions , celle de r/^- 
sens se conserve encore dans certaines Ëiçons 
de parler; le reste devient insensibiemeat 
hors d'usage. 
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3.* Le vieux datif en om est encofe usité 

en certains cas ; par exemple : hvilkom ; 

icke allont gif^it; saga enom emot ; hpar^ 

jom och enom / i sfjw/n tid. Voyez le die* 

tionnaire, article tid. 

^^ Les noms termines par s et x n^ont 
pas le génitif indéfini ^ par exemple : as^ 
is y nos ^ grus ^ hus^prins^ uers^ âs^gàs^ 
hanglàs y elggras y nas y pedlass y i>ass y 
krans y sax y brvax y laxy etc. 

4."" Quelques substantifs mis an singti^^ 

lier se prennent au pluriel comme étant 

des noms collectifs ; par exemple : fcàpa 

Jisky sàlja spikyfàngafogelysamlafjd* 

devy sexfot hbgt y etc. 

6.* Certains substantifs n*ont. que le nom- 
bre singulier ; savoir : i .* les noms des mé- 
taux , des minéraux , etc. ; par exemple : 
gulii y tenn y hly y spafuel y gips y erts y 
krut y slagg y etc. ; 2-** des végétaux , de» 
plantes , etc. \ par exemple : sàd y ràg y 
hvete j lin y gras y ho y safy halm y humley 
tohak y fràken y etc.; 5.* des liqueurs, com- 
me, bl y musty daggy àttickay hecky skum, 
ijàra ^ spott y lim ^ blod ^ vax^ spett y etc.; 
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4.* des yertas et des vices, des sens inter- 
nes y avec les effets el les mouvemens qui 
s'en produisent j; par exemple : ràttçisajfbr- 
i^^f^ yflit yfi^ë^ ^ gun$t j ara y list yhbg" 
fard y hàmd y hat ^ hopp^ fbrakt y skryi y 
skàmty &yn ^ smak y minne y çilje y hedery 
%làdje y sbmn y skymf y jàmmer y ti^àng y 
elande yfbrderfy elc. ; 5.* tout ce qui qua- 
lifie ou afflige le corps ^ par exemple ijïun^ 
%er y tbrsty skabby kbldy hettay helsay svc 
da y styrkay smàrtay pàrme ^ etc. j 6.* de» 
choses à manger ; par exemple : kost y span-- 
mal y mal y mjbly smbvy kbttyjlask y kliy 
socker y etc. ; 7.* des matières propres au 
vêtement ; par exemple : ull y siden y sam- 
met y rask y valmar y parkum y làder y 
sàmsk y etc.; 8.** les noms de diverses ter- 
minaisons, comme ceux en /^c^ par exem- 
ple : kàrleky vàderleky ijockleky etc.; en 
dom ; par exemple : ungdom y visdom y 
fattigdom; exceptez sjukdomyspâdomyetc.^ 
et en het^ par exemple : godhety trohet yeio.) 
exceptez quelques*uns , qui se mettent au 
pluriel ; par exemple : felakHgheter y om- 
stàndighetery etc. Les verbaux terminés par 
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an y par etem pk : fruktan y làngtari > %i(i. ; 
par eni par etem f>ïe : borgen j làfven^ /A- 
^en^ etc.; 9/ les noms collectifs; par etem- 
ple : ûdel s aîmoge y nàmd^ mulljsandji » 
aska y anhang ^ bclag > kram ^ husje* 
ràd ) $kràpy damby don y iyg ^ stofiy dagg^ 
snby manskapyprâsterskapjtiQ. 510.** d'au-' 
Ires mots enfin de diverses significa'li^HJS ;; 
par etem pie : qify gagn / fbrsvary strvk / 
dârij knalîy smeky skicky bistàndy omctky 
hy y sort y brak ^ etc. Tous ces njots<Ui' 
s'apprendront par Je dictionnaire, ou même' 
eo étudiant lia liangoie, par le moyea die la^ 
conversation et de la lecture. 

6/ Quelques noms n'oni <p)e leplimel-, 
ee dont ou verra des^ exemples à la suite de»* 
déclinaisons. 

S- lï- 

PREMIÈRE DÉCLINAISON^ 

Sinffilierm- 

^ f Indéfini. Éonay fève, . 

( Défini. Bonan y la ftve. 

ftén \ Indéfini. Bohas , defëve. 

Défiai.- BoMUis j. de la £ève>' 
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fèves, 
les fèves. 
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PhtrieL 

Nom \ T^^^^^^^* Bènor, 

\ Défini. BénomCj 

^ , C Indéfini. Bonors, de fèves. 
l Défini. Bonornas , des fèves. 

Observation* i.** Tous les substantifs 
férainius, dont la terminaison au singulier 
indéfini est a ^ et au pluriel or y et le sin- 
gulier défini est an^ et le pluriel orna y 
sont compris sous cette déclinaison j par 
exemple : olycka^ menniska^ kronay çisa^ 
iunga y etc. 

.2.* Quelques-uns n'ont que le singulier , 
comme , duala > jbda y grbda y hetta j 
hampa y styrka^ leda yfetma ^ sbtma y etc. 
D'autres n'ont que le pluriel ; comme , 
âthafiory mUtory hàfpory etc. 

3.* De la terminaison du singulier, on 
peut juger qnelle sera celle du pluriel : par 
exemple : skatay pluriel skator y est de la 
première déclinaison , et diffère entièrement 
de skate y pluriel ^Âra^r^ qui est de la 
deuxième; de tranay pluiiel tranory et non 
traner)jlwka^ pluriel/îicA:or^ et non^^c'^^r; 
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et Ton s'aperçoit sans peine de la mëprise 
de ceux qui youdraieut décliner d'antre» 
mots d'après celle déclinaison; par exemple : 
disant haror ^ skrufçorj au Iku de h^rar^ 
skrufuar^ ctc. 

Par la terminaison duf pluriel, on saura 
de même trouver l'a vraie terminaison du 
singulier ; par exemple : reglar fait au sin- 
gulier regel i mais reglor fait régla. Régler 
est en tout sens une terminaison fautive du 
plurîeL 

S- ni. 

SECONDE DÉCLINAISON. 
Mas» KonuNGj, ROI* Fém. Verlu, scoiios. 



Singulier* 



Komiii. 



eénitif. 



Nomin. 



Cfoitif. 



f Indéfini. 
\ Défini. 

Indéfikii. 
Défini. 

Indéfini. 
Défini. 

Indéfini. 
Défini. 



I 
{ 



Konung , roi, 
Konungen , le roi. 

Konungs y de roi. 
Konungens ,- du roi. 

Verld, monde. 

Fhrlden, k monde. 

Ferlds j de monde. 
VerldenSj du monde. 

a-. 



l^Tomin. 



Génitif. 
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PluHeh 

_. . C Indéfini. Konmisar , rois, 
Nomin. \ ^ \ 

(. Défini • Konungame j \^s vois* 

çy. *fT S ^°^^^^>« Konùngars^ de rois. 

1 Défini. Konurtgafnes,de& rois» 

C Indéfini. F'érldar, mondes* 

\ Défini. ^r/^^n/e^ les mondes» 

Ç Indéfini» Verldars , de mondes. 

I Défini. p^erldarneSjàes mondes» 

Observation, i.® A cette forme de dé- 
clinaison, il faut rapporter tous les substan- 
tifs de diverses terminaisons , qui font au 
pluriel indéfini ar^ et au défini arne ; par 
exemple : 1^ masculins askj brandy dal , 
hbg^ kropp y sjukdoniy mur ^ orn^ port ^ 
steriy etc.j les féminins dbrr^ grop /hud j 
stàly ^ôcken y etc>, comme aussi les mas- 
culins en e i par exemple : ande j buske^ 
herre y màne j pâfpe ^ eic. Exceptez quel- 
ques mots^ par •exemple : honde ^ fravr 
de y etc. 5 qui sont de la troisième déclinai- 
son, et les masculins et féminins en ing} 
par exemple ; geting ^ yngling^ stamningj 
penning. 

On doit même rappo) ter ici les masculins 
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.fermioés par ar^; comme, arhetare^ da^ 
mare ^ tjenarej eic, lesquels au singulier 
oonservent eiactemeul la forme de la décli- 
naison, sans que le pluriel indéfini en dif- 
fère aucuoetneât ; mais au pluriel défini , 
on vient d -adopter de nos jours la termi* 
nai^onen ame jpskv eiemple : arbetame'y 
génitif arbetarnes ydotnarne ^ tjename^ con- 
fdrmémentà là règle donnée ci-desâus , au 
lieu de la vieille tertninaison eh arena } 
pdit exemple : arbetàrena y ^émiif arbeta^ 
renas y domarena y tjenarena ^ etc. 

a.* De la terûiiuaisoii dû singulier ene ^ 
on peut inférer celte du pluriel en ar; par 
exemple : droppe ^ pluriel drùppar^ et non 
droppor; pinne j plu riel pinnar ^ et non 
pinnor. De même qu'on peut conclure à 
làc terminaison de certains substantifs en e 
an singulier , de celle en ar au pluriel ; par 
exeniiple : tânkar £càt au singulier iànke ^ 
et won tànka y parce que ce mot aulre- 
merit serait de lapremière déclinaison et fe- 
rait ainsi' an pluriel fankar. Au contraire 
s'kador se dit au singulier skada ^ et non 
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5/ Il faut recourir au dictionnaire on 
à Fusage pour siavoir les mots qui changeiH; 
la voyelle au pluriel; par exemple : dotter^ 
pluriel dbttrar^ modevy pluriel mbdrar^ etc. 

4.*^ Les noms terminés par y* y joignent 
au singulier défini et au pluriel défini et 
indéfini, la lettre i^ ; par exemple : siaj-^y 
défini stafi^en ^ pluriel stafrar y stafi^ame^ 
fpnfy slaf y etc. 

5.^ Quelques-uns terminés par el y com- 
mefogel, himmely mantely nyckel y etc. , 
ou par er y par exemple : modety àkery 
syster y teinter y etc.*, retranchent Ve au sin- 
gulier défini et -au pluriel défini et indéfini ; 
par exemple '-fogely déûni foglen y pluriel 
foglar y foglarne ^ nyckel y défini nycklerty 
pluriel nycklary nyklame ; modery ma^ 
dren ^ mbdrar y màdrame / pinter y pinh 
tren y vintrar y vintrarne y et par consé* 
quent on ne à\l^9A fogelen j fogelar y fo'^ 
gelarne y nychelen y nyckelar y nibderen y 
pinteren y pinterary etc. 

11 eii est de même de quelques mots en 
en y qui, au singulier défini, n'adn>ettent 
point l'article ; mais retranchent l^^ au plu* 
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riel défini et indéfini ; par exemple : bra-- 
xen ^ frbken f boiten jsocken^ etc. , plnrid 
braxnar j défini braxname ; socknàr ^ 
socknamey etc. , et non ^^braxenar ^ ftb* 
Tcenar y etc. 

La voyelle se retranche aussi de quelque» 
autres au pluriel seulement \ par exemple : 
sommar y pluriel somrar^ défini somrame; 
afton y pluriel aftnar ^ défini aftname ^ 
djefpul j pluriel djeflar y défini djeflame } 
et non pas sommarar y aftonar y djefi^u^ 
lar y etc. 

6.*" Les subdantifi toJcery smiler y sme^ 
kery slinker y et autres seniblables sont aussi 
compris sous cette déclinaison , leur termi* 
naison en er n'étant qu'une augmeutalioa 
( paragoge ) , et ils font le pluriel eu ar y 
par exemple: tokar y smilar y etc. 

7. On doit rapporter à cette déclinaison^ 
quelques noms terminés par une voyelle 
et susceptibles de contraction (voyez cha- 
pitre 11, des Articles) , ils pat au pluriel ar^ 
par exemple : bro y pluriel broary défini 
* broame ; ho y pluriel hoar y défini hoamei 
byy byar, byame y Qy ôary àamej sjày elc» 
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8/ Qtielques*uns n'ont que le singulier, 
comme ^ hjelp y galle ^ huhile y varme y 
halrriy bor^n ^ làfi/en ^ etc. D'autres n'ont 
que le pluriel ; par exemple : foràldmr y, 
àgodelar y etc. 

S- IV. 

TROISIÈME DÉCLINAISON.. 
Masc. /%i7Jrr, frtjit. Fëmin. Z>rfi?2i> ▼ib.ti;.. 



Singulier* 



Komin. 



{ 
{ 
{ 

i tif. I 



Giniitif. 



Nomîn. 



IfTomin. 



{ 



IndéEnii 


Frukt, 


fruit. 


Défini. 


JFhiiten,^ 


lé fruit*. 


. Indéfini» 


Frukts, 


de fruit.. 


Défini*. 


Fhiktens^ 


du fruitr. 


Indéfinû 


Djrgds 


vertu. 


Défini. 


Djgden, • 


la vertu. ' 


' Indéfini. 


Djrgds, 


de vertu. 


.: Défini. 


Djrgdens, 


de 1» vertu 


Pluriel. 




' Indéfini. 


Frukter, . 


frvltâ. 


Défini. 


Frukterna . 


lesff'uits. 






Frukters y de fruits, 
Frukfernasj desfrùUs. 
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PluneL 

Komiii. 5 Ind^ni- Djgder, vertus, 

\ Défîni. Djrgderna, lesyertus, 

Gè *t'Ç f I"^^^**^* ^XS^^^^y de vertus. 
t Défini. Djrgdemas j des vertus*- 

Observation. C'est ainsi que 9e décli- 
nent tous les s«ibslaiiti& de différentes ter* 
minaisons dont le pluriel indéfini se ter- 
mine par er y et le défiqi par ema ^ par 
exemple : les masculins dryck ^ planet j- 

pràst, etc. ; les féminins hon^^ hhgdy kraft y 
mark y rbst ^ etc.; comme aussi quelques- 
uns terminés par e ; par exemple : bonde j 
frànde j fiende j etc. , par nad /par exem- 
ple : mânad ^ marknad y etc . , par else y 
par exemple \frestelse y hedrbfvelse y etc. , 
par ^A:ap/ par exemple i egenskap y i^e^ 
tenskap y etc. y par A^/ / par exemple : bes-^ 
$^àrlighety etc. 

2.** Ceux qui se terminent par une voyel- 
le y admettent la contraction ( crasis ) au 
défiufc ( voyez diapitre II, des Articles ) j ce 
qui leur arrive même au pluriel ^ par exem- 
ple: hu^tru^ pluriel hu^rur ^ àéùsÀ hu»- 



^ 






1 
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trumaj^an lien de hustruer ^ husfruemaf 
jungfruy i^nnAjungfrur^ au lieu dejung- 
/ruer; exceptez-en ^m ^ pluriel ^roar. Onr 
dit de même sko ^ pluriel skorj défini 
skoma ^ au Keu de skoer ^ skoerna ^ kh , 
pluriel klor^ ta ^ pluriel tàr^ défini tàma , 
au lieu de tàer y tàemay mais àho fait au 
pluriel àhoer y défini àboeme^ etc. 

5.* Les mots terminés par el aiment à 
avoir Ve retranché au singulier défini , et 
au pluriel défini et indéfini ^ par exemple : 
fahel y dèSim fahlen y ^xxniAfahler y dé- 
fini fablema y et zron pas fabelen y etc. y 
pareillement ceux qui se terminent par ety 
par exemple xfadeTy déRsÂfadreny et noa 
fd^sfaderen y broder y défini brodreriy etc. ; 
mais au pluriel ceux-ci suivent ïa forme 
régulière; par exemple : fddery défini /a- 
derna y brader y défini brbdema ^ etc. 

4.* Il y «n a quelques-uns qui changent de 
voyelle au plurielj par exemple \ fader y 
ptunelfâderj broder^ pluriel broder } bon- 
de y bander i. tand y tànder y hand ^hân'^ 
der ; tàngy tânger i stâng ^ stdngef} and y 
itnderyStady stàderj; natt y natter ybokj^ 



9 
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bdcker;rotj rôtterjfotjfbtterj etc. Msii» y 
sirand fait au pluriel ètrander ; brand j 
brander. 

5.* Quelques-uns n'ont que le singulier ; 
par exemple ; boskap j handel ^ mat ^ 
must y trbst ^ etc. ; et les dérivatifs en hety 
dont il faut pourtant excepter quelques-uns. 
D'autres n'ont que le seul pluriel^ par exem- 
ple : klader y etc. 

QUATRIÈME DÉCLINAISON- 

Singulier. 

^ . ( Indéfini* Band, ruban. 

Défini. Bandet , le ruban. 



Génitif. 



{ 



Indéfini. Bands , de ruban» 

Défini. Baudets , du ruban* 

Pluriel* 

Indéfini* Band, rubans* 

Défini* Banderij les rubans. 

1^. . .ç . Indéfini. Bands j de rubans* 

Défini. BandenSj, des rubans. 



Nopin* J 

{ 

Observation, i.* A cette déclinaison se 
rapportent tous les peutres de cUverses ter- 
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m 
m 

mîndasons; par eicemple: barriy àr ^ être*' 
slagy berij bergy Brôdj c^ur^ lakan ^ folk ^ 
hufvud y Ijus j moin y ordj namh ^ mm ^ 
Irëd y tàlamody slagsmÂl^ narri ^ jiskeri y 
ho y skrd j kna y frb y etc. L'indéfini est le 
même au singulier eta'U plurse^Haaîsïe défin» 
VeçoiC an- smgirfier la termrnaîson et^ et du 
pluriel^. celle S en* Quelques substantifs ter- 
miné» par skap sont vomt compris sous 
cette forme ; par exemple : ridaerskap / 
ûktenskap y sûUskap y redskap^ etc. 

2."* Les substantifs qui finissent par el 
retranckent Ve a4] singulier et au pluriel 
défini ; par exemple : segel ^ àé^m seglei y 
pluriel seg^Uy et noa pas segeietj sege^ 
len y tempelj tegeïy etc. Pareillement ceux 
qui se terminebi par en j par exemple : pat-^ 
tény défini t^atûnet) pluriel vaUnen, teckeny 
d'éEni tecknety pluriel tecknenyvapen y etc.) 
et par^r/ par exemple ifinger^ défini yS^x- 
gret y pluriel^/igfnpw^ et non ipdiS fingeref y 
fingeren ^ tager y défini fo^/ > pluriel la* 
greny durider y offery lâder y trader y etc. 

3«** Ceux qui se terminent pary*demàn-' 
«Eent quTau: définr l^ sait immédiatement 
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suivie àitm ^ ; par exemple : bref, dëfin! 
brefpet , pluriel brefven. De niérae hafy 
dëfîni hâfvçt^ pluriel hëfven y Ibfy etc. 

4.*^ On vient de traiier dans le chapitre 
des articlea de la terminai^oa dis sinffAlier 
défini des substantifs terminés par une 
voyelle j par exempie : hjertay défini A/^r- 
iat; sinne j, défini ainnet y^Jiskeri ^ défini 

fiakeriet i bo y boet; strâ , stràet } kna j 
knaets sp&, spbel y etc. Quant au pluriel, 
on a à remarquer que les noms terminés par 
a et ^ admettent la contractioD ( crasis ) et 
on leur donne une n au défini et îndé^kn ^ 
par exemple : hjertan , skyckeriy anstkteriy 
9innen y ambeteriy etc. Ce qui se feit mé* 
me au pluriel indéfini de ceux qui se ter- 
minent par d'autres voyelles^ par exemple v 
pluriel bin y bon , stràn y knân y frbn y^ 
^pbn y mais au défini on leur ajoute la ter- 
minaison ^72/ par exemple : binen y boneny, 
strànen y knanen y frbnen y spbnen y etc;. 
A quelques*uns on donne une autre termi- 
naison au pluriel défini; par exemple : 5/y- 

. €kena y sinnenayàmbetena y^ etc. Les neu- 
tres terminés par i reçi^iyent aii pluriel er^ 



(44) 

et au défini ema ; par exemple : fiskeri f 
trycjceri ^ sateri ^ etc. , i^xmû fiskerier ^ 
àéûm fiskeriema i tryckeriet ^ défini /ry- 
ckeriemai sâterier y défini sqteriemaj etc. 

5.^ Les substantif neutres du latin res* 
tent les mêmes an défini qu'à Pindéfini sin^ 
gulier et retiennent aussi, le génitif, qaî 
leur est propre; par exemple : coltegium^ 
consistoriuiTij et^angelium^ stipendium^ etc. 
Mais au pluriel y ils se plient à la forme de 
la troisième déclinaison ; par exemple : cqh 
hgier y défini collegiema ^ consistorier y 
défini consistofieina ; epangeliery stipen-^ 
dier ^ etc. , en adoptant même le génitif de 
cette déclinaison. 

6.' Quelques-uns n'ont que le singulier; 
par exemple \jbrstànd ^ hopp j kotty môr- 
kery sm&r y upsàt^ vàld j etc. 

S. VI. 

Il reste encore à observer relativement 
aux déclinaisons : 

!.• Les substantif lus, pluriel làss^ de* 
fini làssen i mus^ pluriel jnass^ défini m&s^r 
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senj gàsj pluriel gSss^ défini gassen^ sont 
ir réguliers. 

a/ Les neutres bga ^ bra font au plu- 
riel bgon ^ bron , et au défini , bgonen j 
bronen. 

SJ^ 11 y a des substantifs dont le pluriel 
est de deux terminaisons ; par exemple : 
bràderij brader j déûnibraden^ brddema; 
uin y initier y défini vinen y vinema ; Pyg > 
tygeriy tygéma i landy landery défini lart* 
den y lândema. Yoyez le dictionnaire. • 

CHAPITRE V. 

DV NOM AD7BCTIF. 
S. !•» 

U ADJECTIF est de trois genres ^mas^ 
culin H AN y féminin HON y neutre 
DET. On les connaît par le substantif au- 
quel ils sont joints^ par exemple: mascu- 
lin karl pocker j fémimn Jlicka pocker ; 
neutre brefyackert. Au reste ^ le genre des 
substantif étant marqué dans le diction* 
naire, il faut y avoir recours pour savoir 
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t'applîcaticm de cette règle a chaqftie mot 
^en particulier. 

S. II. 
en ^ de l'adjectif cf^/^m et înd^ni tout 
comme du substautif. Au singulier indé'-^ 
jftnijle lÀascuIin et le féminin ont là même 
terminaison y mais ati neutre on ajoute la 
consonne /; par exemple : masculin et fé- 
minin ârligy neutre arligij bred ^ bredt; 
godj godt j stadig y stadigt ; mnlig , Pàn* 
iigt ; front , fromt ; lângsam , lângsamt^ 
ren^rent^ etc. 

i."* Le plufiel indéfini est des imémes 
genres que le défini. 

a.* L'adjectif défini singulier «t pluriel 
se termine au degré positif et superlatif, 
le masculin par e ^ le féminin par^i^ le 
centre par a. \'oye% ci - après chapi- 
tre VI, J. 5. 

3.* Les adjectif terminés par n substi- 
tuent à cette consonne celle de /au neutre; 
jpar exemple : trogen ^ nétiti^é trogetj be* 
nagen , neutre benaget. Ce§t donc une 
faute que d'orthographier trogit, benâgit, 
' avec les autres neutres de ladite terminai- 



éop. Il en est de même des adjecti& rela«. 
tifs; par exemple: hurudan ^ neutre JiU'- 
Tudant i sâdan ^ neutre sâdant. L'adjectif 
màngen n'a point de neutre , du mpins ee 
genre est inusité; par exemple si l'on vou* 
lait dir£ màngt stjckey mângtfolk, etc. 

4.'' On \ient aujourd'hui de changer la 
/vieille terminaison ot^ comme brokot y to^ 
kot^ krokot^ etc. , en celle d'igf; par exem^. 
pie : brokig^ krokig^ etc. ^ on dit de même 
naken au lieu de nakot^ etc.. 

5.^ Les adjectif terminés par une voyelle 
doublent le / au neutre j par exemple :fn^ 
neutre fiittj mais au défini et au pluriel 
ils veulent la même terminaison que les 
autres; par exemple : masculin jfrï> ^ fémi« 
mn fria, neuire^fria; com\ysLV2it\£ friare } 
superUiif Jriast L'adjectif ^m^ ainsi que^îi 
est pluriel , et au neutre il ne diffère point 
du masculin et du féminin* 

Il Êiut excepter ceux qui se terminent 
par a; par exemple : noga jjingaysakta, 
stilla > etc. , dont la terminaison est la 
même pour tous les genres, mais qui au 
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comparatif et au superlatif se fléchissent 
comme les autres adjectifs. Ceux qui finis- 
sent par / ne changent rien dans les trois 
genres , et restent inflexibles au singulier ; 
par exemple : blott ^ làftjfastj fiait ^ sait y 
kârtj etc. , hors de quoi ils ressemblent 
aux autres adjectif. 

6.^ Les adjectifs terminés par alj el^ erij 
erj retranchent la voyelle au défini, aussi 
bien qu'au comparatif et au superlatif; par 
exemple : gammal j défini garnie j et noft 
pas gammale ; ^del ^ défini âdle ^ com« ' 
parâtif âVaf/ari^ ^ superlatif âYf/b^fj trogen y 
défini trogne ^ comparatif trognare^ super- 
latif trognast ; mager ^ défini magre , 
comparatif mcîgTtire», superlatif mt^Ttr^/^ 
et non pas trogene^ magerare ^ etc. 

7.^ La terminaison des adjectif est qud* 
quefois allongée au masculin et au féminin , 
en ajoutant cellç d!er ; par exemple ; god^ 
goder J klok ^ khker ; from j fromer i 
$kbn ^ skbner^ etc. 

8.** Quelques-uns n'ont que le défini } 
par exemple : panstrej hogrej ende^ etc. 
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D'autres n'ont pas \e positif i par exemple : 
hfre y nedre y etc. D'autres n'ont que le^i^- 
perlatif; par exemple : medlerste , etc. 
D'autres encore manquent du singulier ; par 
exemple \ fàyfdrre y jlere yflliiste y smà, etc. 
Ce dernier fait au neutre smàtt ^ duquel 
on se sert au pluriel dans le sens collectif. 

S. IIL 

'Les adjectifs neutres tiennent souvent 
lieu d'adverbes*, par exemple : snar y snarti 
god j godt ; foî^siktig y fôrsiktigt i lâng^ 
sam y làngsamty ce qui se . fait même au 
comparatif^ par exemple r^/z^nzn?^ battre y 
jbrsikiigare y et au superlatif^ par exemple v 
snarasl y pâst y jbrsiktigaat. 

1.* 11 se forme de quelques adjectifs un 
autre aduerbe en en j par exemple : snar^ 
ligen y i>ànligen y hbgligen y etc. , 

52.* Ces adverbes-là , et de. semblables , se 

trouvent au dictionnaire , chacun sous sou 

adjectif. 

S- IV. . 

On joint quelquefois deux adjectifs, ou un 
adjectif et un participe ensemble , pour en 

3 
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faire un seul mot; par exemple : renUirig , 
blekrbd , stormodig ^ godtwgerij stadig-, 
varande^fulluuxenyuidstrdcktj etc., qu'on 
pourra voir dans le dictionnaire* Or, cette 
composition étant arbitraire, il se peut qu'on 
les cherche en vain dans le dictionnaire , et 
alors on p'a qu'à les prendre séparémenf; 
pour les trouver chacun à sa place' et en 
découvrir la signification j par exemple : 
lattagad y snarskrdmd. 

De même on voit un substantif composé 
avec un adjectif ou un participe; par exem- 
ple : laglydigy btodfuU^ ràdfdrgadj hand- 
skrifuen y etc. , voyez le dictionnaire , la- 
quelle composition étant quelquefois l'effet 
du seul caprice , on doit recourir au diction* 
naire de la manière qu'on vient de dire , 
pour y chercher de tels mots; par exemple : 
vdnkàr y salthlandad^ etc. 

1*^ Au reste, on a à observer, rplativc^^ 
meut à cette espèce de composition, ce 
qu'on vient de remarquer au sujet des sob- 
stanti& composés^ 
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CHAPITRE Vf. 

BÉCIiINAISON DE l'aDJECTIP. 

S. I.- 

Le nom iidjectif passe par trois degrés de 
comparaison y desquels le positif est de di'^ 
verses terminaisons; le compara///* se ter- 
mine par are et le superlatif p^v astj par 
exemple : billig^ billigare^ billigasti kàr^ 
kârare y kârast ; trogerij trognare^ irch 
gnast^eic. 

1.' Les adjectifs terminés par ad ne sont 
point susceptibles de cette flexion par de- 
grés , mais lui substituent certain terme de 
comparaison; par exemple : hàgad ^ com? 
paratif mer h4gadj superlatif mast hâgad; 
behjertad y etc. Ceux-ci ressemblent au par- 
ticipe , et au défini ils adoptent \xn e } par 
exemple : hàgadep b^hjertade. Il eti est de 
même de ceux qui se terminent par isk ; 
par exemple : nitisk ^ comparatif /w^r m- 
tisk , superlatif màst nitisk. Exceptez nîsk^ 
friskj et d'autres monosyllabes 

5. 
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S.* La comparaison par degrés n'est pas 
non plus admise par nombre d'adjectifs de 
diverses terminaisons; par exemple : ^a^/^ 
dubbely enbgd j laga^ inhemskyhjulbenij 
berestj belagen ^ etc., dans lesquels et de 
semblables on se sert, pour la marquer, de 
termes particuliers ; comme, pàl^ illa^ mer^ 
màstj battre j bàstj etc. 

On s'y prend de même manièï^ pour ex- 
primer les degrés de comparaison-dans les 
participes passifs , qui tiennent lieu d'adjec-* 
ti& ; par exemple : âlskad ^ comparatif 
mer àlskad j supevlaiii{ mâst àlskad j ha^ 
tadj comparatif mindre hatad j sçuîlen ^ 
superlatif màst ssfullen j etc. 

3.^ Un adjectif suivi immédiatement d'un 
substantif ne se décline pas; par exemple : 
en ârlig mans upjbrande ^ et hàrdt odes 
tfaragtighet ; ni même au défini ; par exem- 
ple : den àrbara Jlickans behaglighet : det 
hederliga stàndets fbrmàner j, etc. 

s, n. 

Les adjectifs n'ont que deux cas ; le no-^ 
minatifet le génitif j tout comme les sùb^ 
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stantils. On a pourtatit accoutumé de mar* 
quer Vaccusatif et Vablatif. du singulier 
défini et du pluriel défini et indéfini par la 
terminaison a. 

1 .^ Cette terminaison , aussi bien que 
celle dV du masculin défini , et d'à du 
féminin /est cependant encore arbitraire , 
et dépend du jugement de Toreiile. Mais 
le neutre défini se termine toujours par 
a. Dans le premier ca^ , c'est à l'usage de 
fixer quelque règle. En attendant , ce pas- 
sage pourra servir d'eiemple : Derme làr^ 
de manrîen , som par den dygdiga Jli-- 
ckansfader och Jiar skrifçit den larda, ho^ 
ken^ brukar inga cpanliga ord. De ouùn* 
liga orden bédraga ickedenna uplystaskrir 
henten. Han har den nbdiga kunskapen 
ont orthographien och af samma riyttiga 
Idra àr han den nyttige lâraren y sorn kan 
underuisa andra largirigay om de annars 
dro largirige sàsom andre. 

2.^ Les «adjectifs en s et sk n'ont point 
le génitif j par exemple : pis ^ glesj hçass^ 
bask, rask yfbrfbruk^ etc. 
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S- in. 

FORME DE DÉCLINAISON. 

• * • 

he positif de diverses terminaisons. 

Singulier» 
Masc. Fém. I9^eut. 

f Ind. ArUg, honnête, ^r%> ArUgt, 

^ C Ind. Arligs, ÀrUgs» (manq.) 

"* \ Déf. jirligasj pour les trois genres. 

AccMatif et ablatif définis , ârliga pour 

tous les genres. 

Pluriel* 

I7oniîn« Jlrlige j honnêtes , àrliga , àrligcu 
Génitif. ÀrUgas > poiu' ks trois genres. 

Accusât, lu,. 1 * • 

* , , .i. / ArUea pour les trois genres. 
Ablatif» j ^ 

Obs^irvation. L*indéfini et le défini 
90nt ici de même terminaison. 

Le comparatif terminé pr are. 

% 

, Singulier et pluriel. 

Masculin. Fémin. Neutre* 
Nominatif. Ârligarcj plus honnête. 
Génitif. ArUgares. 
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Observation, i .'' Ce degré de compa- 
raison est de même terminaison pour tous 
les genres, soit au singulier ^ soit au plu-- 
riel défini et indéfini. 

2.* Il y a quelques adjectifs qui s'écar- 
tent de la' régie , par rapport à la termi- 
naison; par exemple : hbgy comparatif Ad* 
grcy et non kbgare^ superlatif hogstj pt non 
hôgast} d'autres changent la voyelle au com- 
paratif; par exemple : lâg^ comparatif /a- 
ffre^ superlatif ^^^^^* /ângj làngi^^ lângst; 

^^S y y^S^ > y^^^ y ^^^*> ^® ^^ s'appren- 
dra par le dictionnaire* 

S.® On vient de marquer ci-dessus com* 
me le neutre au comparatif tient lieu d'un 
adi^erhe. Voyez chapitre V , $. 5. 

■ • 

Le superlatif terminé par asL 

Singulier. ' 

Mase. ï^min. et Nentre. 

( Ind. Arligast, le plus honnête , ârligastm 

^' l JWf. ArUgaste, ' àrligssîa. 

6. / **> Jlrîigfisias^ pour les trois gemmes* 

Ace. 
Abi. 



'" > Déf. Arllgesta , pour les trois genres» 
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Pluriel. 

Nom. JlrligasCe , àrligestaj àrligesta* 
Gén. Arligestqs j. pour les trois genres. 

Accus. \ 'J y 

A Kl ♦ I ^'*%^^^^ J! pour les trois genres. 

Observation, i .* Le superlatif pluriel 
tant indéfini que défini^ est le hiéme. 

a.* A V indéfini ^ il demeure inflexible j 
mais , an défini, on lui donne, par le moyeti 
des genres, la terminaison aussi bien que 
la flexion du positifs et par conséquent 
ce qu'on vient de dire de l'accusatif et de 
Fablatif trouvera ici sa place. 

3.** On retranche quelquefois au défini 
la voyelle pénultième ; par exemple : red- 
ligste y magtigste j au lieu de redligaste j^ 
màgtigaste J etc. 

4.** Pour ménager l'oreille il semble qu'au 
superlatif féminin et neutre, il feille chan- 
ger Va du comparatif en e; par exemple : 
frommesta ^ ringesta^ renesta^ etc. Voyez 
la déclinaison. 

s. IV. 

Il y a parmi les adjectifs quelques irré- 



^liersj qu'oa pourra apprendre par le die* 
tionnaire ; par exemple : 



Positif. 



Comparatif* Superlatif. 



ElaL 


Sàmre, 


Sàmst. 


GammaL 


Àldre. 


Àldst. 


God. 


Battre. 


Bàst. 


Ldng» 


Làngre. 


Làngst. 


Mj-cken. 


Mer» 


Màst. 


Ond. 


Vârre. 


Vàrst. 


Stor. 


Storre. 


SibrsU 


Jking. 


Tjrngrfi. 


Tyngst. 


Ung. 


Vngre. 


Yngst* 



Observation. Liten ^ défini lille^ com- 
paratif mindre ^ superlatif minst j défini 
minste j fait au pluriel indéfini smâ^ et au 
défini , pour tous les genres ; positif smâ ^ 
comparatif smàrre ^ superlatif ^wars/^. Re- 
marquez que le comparatif et le superlatif 
de ce *mot suivent la forme ci - dessus 
donnée. 



5- 



x^ 
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CHAPITRE VII. 

DU PRONOM. 

S. !.•' 

lii y a trois pronoms ^ qui ressemblent 
aux substantifs, savoîryag'^ du^ sigj des- 
•quels le dernier est indéclinable. Tous les au- 
tres sont regardés comme autant d'adjectifs. 

Ojbsdrvation. Quelques /7/t)«o/?w subs^ 
tantifs de notre langue ont cela de parti- 
culier, qu'ils $e déclinent par tous les cas. 

PRONOMS SUBSTANTIFS. 



1. 


Jagj je, moi. 


2. Du j 


ta, toi. 




Sing. Plur. 


Sing. 


Plur. 


Kom. 


jag. yu 


Du. 


ly ni. 


G^n. 


(manque.) 


■" 




Datif. 


Mig. Oss* 


Dig. 


Ederj er. 


Accus. 


Mig* Oss, 


Dig. 


Ederjcn 


Vocat. 


(manque). 


Du.^ 


I , ni. 


Ablat. 


Mig. Oss» 


Dig. 


Eder^erm 



Observation. Au lieu de tutoyer ^ la 
politesse de nos jours a introduit l'usage 
de la deuxième personne du pluriel j 
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( VOUS ) comme chez les Français. Or , le soa 
de cette voyelle étant désagréable et cepro* 
uoni pouvant se confondre avec la préposi* 
tion i (en ) on a commencé à se servir de 
nij lequel terme est actuellement autorisé 
tant par l'usage vulgaire dans le dis- 
cours, que par celui des personnes de 
qualité. Ainsi, en parlant à un seul, on 
dit, par exemple : ni âlskar'^ ni hôr/sr^ 
ni inarker ^ ni tager y etc. •, mais si la pa- 
role s'adresse à plusieurs , on se règle sur la 
forme donnée, et on se sert de 1'/^ joint à 
la deuxième personne du pluriel des ver- 
bes; par exemple: i àlsken y i hbren y i 
marken y i tagen ^ etc. 

§. IL 

Les pronoms han et hi^em ou ho y se dé« 
clinent ainsi : 

1. Han, il> lui. 

Slngilier» i 





Maso. 


Féminin. 


Neutre. 


Nomin. 


Han, 


Hon, 


Deu 


Génitif. 


Hansy 


Hennés, 


Des. 


Datif. 


Hs»iom, 


Henné, 


Det. 


Accusât. 


Honanij 


Hènne, 


Dei. 


Ablat. 


Honom, 


Henné, 


Det. 





( 60 


) 






Le pluriel 


est le même pour 


les 


trois 


geores. 




1 






• 


Noniin* 


De. 




. 


/ 


Génitif. 
Datif. 


Deras. 
Dem. 






€ 


Accusât. 


Devu 








Ablat. 


Denu 


' 





Observation. En certains verbes, Pu- 
sage veut qu'on exprime le neutre det par 
.un simple i} par exemple : han kan gbrat; 
jag yil icke korat y au lieu de gora det ^ 
hàra det} ce qui a lieu aussi à Vimparfaît j 
.par exemple : han gjordet^ han troddet ^ 
au lieu de gjorde det^ trodde det. Cette 
contraction s'est aussi introduite dans les 
écrits , particulièrement ceux de poésie ; 
mais il faut qu'on se soit familiarisé avec 
la langue pour savoir quand et coMmènt 

on s'en doit servir. 

« 

2. Hvein, ho? qui? 
Singulier* 

Masculin. Féminin. Neutre, 

Nomîn. Hvenij Hvem, Hva,d* 

Génitif. Hvars , pour les trois genres. 

Datif. Hvem, Hvem, Hyad. 

Ablatif. Hvem, Hvem, Hvad. 
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» 

he pluriel est le même que celui du pro» 
nom hMken. ^ 

Observation. Huem était autrefois le 
cas oblique , dont le nominatif était ho } 
mais à présent celui-ci n'est plus en usage 
que dans Iqs écrits des théologiens , et dans 
le pronom composé eho, 

S- m. 

Les pronoms 9 réputés adjectifs ^ se dé- 
clinent comme eui par cas et genres. 

1.* Le pronom adjectif s'accommode 
pour le genre à son substantif, auquel il 
se trouve joint; par exemple : masculin, 
min man ; féminin din gpinnaj neutre 
sitt bref De tnéme au défini j par exemple : 
denne mannen , denna quinnan } detta 
brefpet. Le dictionnaire, en marquant le 
genre des substantifs, aidera à se mettre à 
portée de pratiquer cette règle. 

2.* Un pronom , précédant un substan- 
tif , devient inflexible ; par exemple : i^âr 
tids slut } dîna olyckors fruktj detta sin- 
nets lugn. 

S."* Ou a ici la même remarque à faire 
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touchant la terminaison du pronom défini 
au masculin par e y et au féminin et neutre^ 
^ par a y que celle qu'on vient de fiiire rela- 
tivement aux adjectifs. Voyez ci-dessus cha- 
pitre IV, $.2. 

4.** Pour ce qui est des cas y si l'on ex- 
cepte les pronoms han et huent y qui ont 
leur forme particulière, tous les autres se 
déclinent comme des adjectifs ^ et il faut 
même rapporter ici ce qui a été dit de l'ac- 
cusatif et de l'ablatif terminés par a des 
adjectifs définis, au chapitre IV, $.2. 

§. IV. 

Quelques pronoms se déclinent de même 
à Vindéfini et au défini. 

1. Min, moiii 

Singulier, 

Masculin. Féminin, Neutre. 
Nomin. Min, . Min, Mitt. 

Génitif. Mins, Mins. (manque.) 

à 

PhtrieL 

Nominatif. Mine, Mina, Mina. 

Génitif. Minas, pour les trois genres. 

Ace. et abl. Mina. 
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1 .^ Le géDÎtif mins n'est plus usité hors 
de quelques écrits théologiques. 

a.* Les pronoms din ( ton ) , neutre dittj^ 
sin ( son), neutre sitt^ suivent la même 
forme de déclinaison. 





a« Fdrj notre. 




Singulier. 


-. 


Masculin. Fëminm. 


iToinin* 


F^r, Fâr, 


Génitif. 


ràrs. 



Neutre. 
Vân. 



Pluriel • 

Nomin. Vàre^ Vàra, Vâra. 

Génitif. Vâras, pour les trois genres. 
Acc.etabl. Vâra. 

1 ." Ce n'est que dans les écrits de théo- 
logie qu'on se sert de nos jours du génitif 
çârs. 

5. Eder, votre. 

Singulier. 

Masculin. Féminin. Neutre. 

Nomin. Eder, Eder, Edert* 

Génitif. Eders. 
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PlurieL 

Nomin. Edrcj Edra, Etira. 

Génitif. EdraSj 

Ace. et abl. Edra. 

1/ Le génitif eder^ n'est plus guères 
d'usage que dans les formules de titres. 

s. V. 

Quelques pronoms se déclinent autre- 
ment à l'indéfini qu'au défini. 

1. Den j celui. Denne ^ celui-ci* 
Singulier* 

Masc. Fém. Neutre. 

Nomin. / I"^- 
\ Déf. 

Génitif. 



Den, Den, Det. 
Dénne, Denna, Detta. 

Ind. Desj Des, Des, 
Déf. Dennasj Dennas, Deltas* 

> Déf. Denna, Denna, Detta. 
Ablat. ) 

PlurieL 

3S"omin. Desse. Dessa, Dessa. 

Génitif. DésSiUS, pour les trois genres. 
Ace. et abl. ' Dessa. 
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!•* Le pluriel de ce pronom est le 
même à l'indéfini et au défini. 

2.* On décline ainsi l'article en ( un ) , 
neutre ett ^ qui fait au défini masculin ene, 
féminin ena ^ neutre ena. 

5.^ Le défini de cette déclinaison sert 
aussi d'exemple aux pronoms samme ^ %• 
minin6a/7zma^ neutre samma^ et somlige, 
féminin somliga ^ neutre somliga ^ des- 
quels celui-ci n'a que le pluriel. 

a. Sjelfj lui-même. 
Singulier* 
Masc. Fém. Neutre. 

Nom. S ^'^^^f- ^^'""V' ^i'V^ *^^'- 
( Défini. SjelfyCji Sjelfva, Sjelfva* 

Accus. 

Ablat _ 

Pluriel. 



*• \ Défini. Sjelfva. 

t. 3 



Nomin. SjelfvCj Sjelfva^ Sjélfva. 
Acc.etabl. Sjelfva. 

1.^ Le pluriel indéfini et défini est le 
même. 
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5. Annan, autre. J^n^/re^ Tautra; 

Singulier. 

Masc. Femin. Neutre. 

Nom / ^'^^^^^ Annan, Annan^ Annat* 

\ Défini. André, Andra, Andra. 

Gënit / Iï*<i^f* Annans, Annans, Annats, 
\ Défini. Andrasj Andras, Andras* 

A.CCUS. 1 

A,, > Défini. Andra% 

Abi. V J. 

Pnd. 

Nomin. André, Andra, Andra* 
Génitif. Andras, pour les trois genres. 
Accetabl. Andra» 

1 .* Le pluriel se ressemble tout^-fait à 
Findéfini et au défini . 

52.* Dans la numération andre veut dire 
deuxième. 

3.** Le pronom composé huarannan, , 
neutre ht^artannat se décline de la même 
manière. 

4.** La même forme de déclinaison est 
aussi suivie des pronoms nàgon ^ neutre 
nâgot^ pluriel nâgre; ingen, neutre intetj 
pluriel inga. 
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S- VI. 

Quelques pronoms n'ont point de défini. 

Singulier. 

Masculin* Féminin. Neutre. 
Nomin. Hvar, Hyar, Hyart. 

Génitiir. HyarSj pour les trois genres. 

11 manque du pluriel. 

i."" A la place de celui-là on se sert quel- 
quefois y a cause de Teuphonie en vers ou 
même en prose, du pronom hvarje qui 
est inflexible. 

51.^ Hi^ar och en (chacun) se décline 
comme s'il n'était pas composé et alors le 
génie do la langue veut que le premier de- 
meure inflexible^ par exemple; hvaroch 
en y génitif Ai^ar och enSj neutre huaroch 
etj génitif hi^ar och ets. , 



2. Hyilken, qui, lequel. 
SinguUjsr* 

Masculin. Féminin. Neutre. 

HfTomin. Hyilken^ Hyilken^ Hyilket* 
Génitif. Hnlkens, Hyilkensj Hyilkets. 
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Pluriel 

ITomin. HvOke, Hvilka, mOka. 
Génitif. Hvilkas, pour les trois genres. 
Aêc. et abl. Hvilka, 



CHAPITRE VIII. 

BU VERBE. 

S. L-' 

Le çerbe est un terme par lequel s^expri- 
me ce que quelqu'un fait ou souffre , et Use 
distingue en personnel et impersonnel. On 
ôppelle/)^r^/27i^/ un vet*be, auquel se peu- 
vent joindre les trois personnes du singu- 
lier; i/^jag^ jej a." du j tu i 5^ han^ il; 
hoHj elle; det j ce, desquelles la troisième 
ne s'exprime dans les conjugaisons , que 
parle masculin hanjet du pluriel: i." pi j 
nous : 2.® ij vous ; 5.* de j ils. 11 est 
de quatre espèces: iJ* actifs jag àlskar ; 
2." passifs qui se forme de l'actif en ajou- 
tant une Si par exemple : jcig dlskasyjag 



(69) 

tages S 5.^ neutre j qui ressemble à l'actif, 
mais n'a point le passif; par exemple : jag 
faller j J^gfiyserj Jag blundar j 4.* dé- 
ponent^ semblable au passif, n'ayant point 
Pàctif } par exemple : jag bràttas ^ jag 
minnes. La conjagaison de ces derniers est 
celle du verbe passif. 

On appelle impersonnel ^ celui auquel 
on ne peut joindre que man ( on ) 
ou det ( ce ) , et il est formé ou de l'ac- 
tif; par exemple : man àlskar^ ou du pas- 
sif; par exemple : man àlskas. Il est même 
neutre i par exemple : dei regnar^ ou dé- 
ponent , par exemple : det l/ckas. 

11 y a des verbes simples et composés 
qui se ressemblent, tant pour le son que 
pour la conjugaison ; par exemple : pré- 
sent jag acktar ^ imparfait acktad^ ^ par- 
fait acktat y composé jag jôrackûar j imp. 
fbracktade y \)^xh\t jbracktat } jag slàr ^ 
jag slog yjag harslagit : composés jag ef- 
terslàr^ efterslog ^ efterslagit. Le verbe ré 
hiproque se joint au pronom sig ( se ) j par 



eiemple: bembda sig^ befatta sig ^ etc. On 
se sert aussi d'autres verbes dans ce seos-Ià^ 
par exemple : àngra sig. Et il faujt apprendre 
de tels mois par le dictionnaire. 

i.® On appelle irrégulier j un verbe dont 
la conjugaison, en certains cas, s'écarte de 
la règle. De tels verbes sont marqués à cha- 
que conjugaison , sans que toutefois on &sse 
mention que du seul temps ^ dont la con- 
jugaison n'est pas régulière. 

a.** Onappelle vevhe anomal celui dont la 
conjugaison diffère absolument de celle qui 
est ordinaire , et qui ne se laisse conjuguer 
d'après aucune forme régulière. 

S- in. 

V 

Il y a dans les verbes quatre Modes; 

Y Indicatif j V Impératifs le Conjonctifel 

Y Infinitif y dont chacun a certains temps 
qui lui sont propres. 

1.* De ces temps ^ l'indicatif en a cînqj 
savoir : le présent; par exemple :jag àls' 
kar; IImparfait ; par exemple : jag dis- 
kade s le Parfait j par exemple : Jag har 
âlskat i le Plusque-parfait , par exem- 
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pie ' jag Jiade âlskat; et le Futur, par 

exemple ijcig skall âkka. Voyez ci-dessous 

chapitre XIV, §. 6. 

2.® Le conjonctif ressemble à l'indicatif 

pour le temps imparfait j parfait çXplus- 

que-parfait. Il est à remarquer de lV/7i- 

parfait qu'il se conjugue ou comme celui 

de rindicatif 9 ou par le moyen de l'infinitif, 

à l'aide du verbe auxiliaire skulle ^ lequel 

au pluriel est sujet à certaine flexion; par 

exemple *'jag skulle àlska ^ pluriel J skul* 

len àlska. YJ Imparfait du conJonciifdQ la 

quatrièmeconjugaison admet aussi ce terme 

auxiliaire skulle j mais se conjugue aus* 

si d'une façon particulière , comme on le 

verra parla conjugaison même, et on le 

trouvera aiarqué dans le dictionnaire. 

3.** Uimpératif est usité pour signifier 
quelque commandement ; par exemple : 
àlska du ^ tageniy etc. Celui de la première 
conjugaison est de deux syllabes, mais il 
est monpsyllabe dans les trois autres. Voyez 
les conjugaisons. 

Les verbes composés d'une préposition 
ou de quelque autre particule, renvoient 
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Tune et l'autre derrière eux dans Tirapéra- 
tlfj par exemple : afbfyta^ impératif èr^^ 
afi aftaga j impératif /ag* af; bortlàgga y 
impératif lâ^ borù ; genomse y impératif «^ 
igenom; insiângay impératif 5/^72^ inj ned- 
lîigga y impéralidugg ned j omlinda y lin* 
da om } uthryta y hryt ut y etc. II 
y en a pourtant quelques-uns qui retieri- 
nentla préposition avant le verbe^méme dans 
Kmpératif j par exemple : afdraga y impé- 
ratif afdragi pàUigga y \mipévdX\î pâlagg; 
titruMay impératif utrusta y etc. Lesquelles 
variations s'apprendront par l'usage. 

4.** Uinfinitif des quatre conjugaisons se 
termine toujours par a y avec la particule 
aty qui lui sert de marque; par exemple: 
ai àlska y at tagay etc. Cette marque ne 
s'exprime pas toujours; par exemple : han 
cet berâtta ; du sàker bepisa j Jag tràtt* 
nar skrifaa ; de âstunda skiljàs y etc. 

L'infinitif renferme aussi le participe y 
duquel on parlera séparément. A ce mode 
il faut même rapporter les gérondifs «t Ife 
.^upin. 
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§. IV. 

Le gérondif en do du latîn est fourni 
dans le suédois purleparticipe actif , joint 
à la préposition i j par exemple : ôff^a sig 
i talande y i skvifpandei ôfiergâ en i ri'^ 
tande , i springande. Ce qui se fait même 
sans celte préposition, en donnant au par- 
ticipe la terminaison du génitif; par exem - 
pie : han motte mig ridandes ( il vint au 
devant de moi à cheval ) dont le sens est 
tout autre t|ue si Ton disait : han mbtte 
mig ridande('ilme rencontra lorsque j'étais 
à cheval): m^^^TZ undantagandes ( en n'ex- 
ceptant aucun ) ingen undantagen ( sans 
que personne soit excepté ). 

1.° Il se trouve mên^e dans le suédois 
quelque chose qui répond au gérondif en 
di du latin , en mettant devant le présent 
de Finfinitif la préposition til; par exemple : 
han Mngtar til at hbra y ( audiendi cupi- 
dus) : han bembdar sig til at mârka y til 
at taga ^ etc. Cette espèce de gérondif ne " 
peut se confondre avec l'infinitif, qu'on 
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exprime par at' hbra j at nUirka y at 
taga, 

2.** De plus on petit former un gérondif 
en dum du participe actif, à l'aide de la 
préposition til } par exemple : han sade 
det til betfgande af sin^^ubrdnad , (pouf 
marquer son respect, ad exhibendum rêve- 
rentiam ) ; det tjenar til hevisande af 
sakens riktighet ( ad probandum ). 

On ne se sert du supin que pour for-: 
mer \t parfait et le plusque-parfait ^ et 
il ne le fayt pas confondre avec le neutre 
du participe passif; par exemple : première 
conjugaison , supin àlskaty neutre participe 
passif a/5^a(f^ ^' deuxième conjugaison, su- 
pin hhrt j neutre participe passif hôrdtj 
troisième conjugaison , supin marktj neu- 
tre participe passif màrkt ; quatrième conju*- 
gaison , supin tagit^ neutre participe passif, 
taget j etc. 

.Observation. Le supin et le neutre du 
participe passif de la troisième conjugai- 
son étant les mêmes dans la prononciation , 
ils se confondent aisément l'un avec l'autre j 
d'où vient <jue l'on voit régner la même 
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ijonfusion dans les autres conjugaisons ; par 
exemple, dam la première : yog' hur ^h- 
kadtj au lieu âiàlskut; dans la deuiiéme 
jmg har hbrdt y au lieu de hbri s dans la 
quatrième , Jag har taget^ au lieu de /a- 
git, eta ; ce qu'il faut remarquer et éviter 
soigneusement , de même que le supin 
stangt y et le neutre du participe passif 
stàngdty supin gjorty neutre participe passif 
gjordt, 11 en est tout autrement de ces 
verbes qui ont un rf^ et dont par consé- 
quent le supin et le neutre du participe 
passif ne différait point 3 par exemple: 
sanda j su{Mn sandt y neutre participe pas- 
sif, sandt y etc. Pour ce qui est des verbes 
irréguliers , on leur donne un d aux temps 
parfait etplusque-parfaity bien que cette 
consonne n'entre pas dans leur composition; 
par exemple : gâdty stâdt yjodt y trodt y 
flydty skydty etc. 

S- V.' 

Le verbe passif se ôonjugue de même 
que l'actif, par tous les modes et les 
temps y avec la seule différence qu'il est 

4. 
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termioé par^, qu'on lui ajoute; par exem- 
ple : première conjugaison, présent Jagdl' 
skas^ imparfait jxig àhkades ^ parfait^a^ 
har dlskàts y plusque-parfait jag hùde al- 
skats^j fuiur Jag skall àlskas j quatiîème 
conjugaison , présent Jag tages > imparfait 
Jag togSj parfait jag har tagitSj plusque- 
iwfnitrjaghade tagiis, futur Jag ^kall ta- 
gas, et ainsi dans les autres. 

Observation. Le parfait du passif se 
forme de celui de l'actif, moyennant une Sj 
qui survient, ce qu'il est aisé de voir par 
les déponens , qui retiennent toujours la 
même terminaison ; par exemple : har 
bràttats : har hiygts : har tordis ; fiarsla* 
gits j etc. Or , tous les verbes n'étant pas 
susceptibles de cette terminaison , leur par- 
fait passif est formé du participe à l'aide du 
verbe auxiliaire varay par exemple 'Jdg àr 
i^ald : Jag i>ar t^ald ; han àr gripen : de 
àro fhrswarade y ou même ce temps s'ex- 
prime par d'autres termes; par exemple : 
han har hlifvii forsçagad ^ etc. Ce qui 
dépend d'une plus grande connaissance de 
la langue. 
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CHAPITRE IX. 

DES VERBES AUXILIAIRES. 

II y a des verhés auxiliaires ainsi appelés 



parce qu'ils aident à faire conjuguer les au-^ 
très verbes ; c'est pourquoi il faudra les ap- 
prendre avant tout. 11 y en a trois qui sont 
défectifs : skola , ma ^ parda. 

u Skola j verbe auxiliaire* 

INDICATIF. 

Singulien PlurieU 

Jag N F'i skole. 

Prés. Du \ skalL I skolen. 

Han J Deskola, 

Jag V p^i skuUe, 

/ Imp. Du yskullè, I skullen» 

Han J De skuUe, 

Jag V f^l hafve x 

Parf. Du Kharskolat. I hafv'en \skolat. 
Han ) De hafvaJ 

Jag ^ ' f^i hade \ 

Pl.q.p. Du yiade skolat* I haden \skolat. 
Han ) De hade ^ 
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INFINITIFf 

Présent. Varda. 

Participe. Vordm. Pi. Fordne^ 

" §. II. 

11 y a deux des verbes auxiliaires qui se 
conjuguent par tous les modes et tous les 
temps. 

!• Bafs^a j atoir. Verbe auxiliaire. 

INDICATIF. 

Singulier. PiurieL 

Jog j JTi kafve. 

, Préi>eiit. Du Shar.hafver. I hafyen. 
Han ) De liafya^ 

Jag \ Vihade. 

Imparf. Du \hade^ Ihaden. 

Han j Dejiade. 

Jag ] Villafve^ 

Parfait. Du \harhaft. I ha f vert Uo/i. 
Han ) De hafvaS 

Jag \ f^i Jiade ) 

PLci.p. Du \hadehaft. Ihaden \haji. 
Hàn 3 De hade j 

J^^ \ Viskole ) 

Futur. Du ykall hafvaJ ^skolcn \hafva. 
Han y De skda ) 
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IMPERATIF. 

Hafdu. HafvenU 

Hafve han. Hafve de. 

CONJONCTir. 

Jag \ ^') , 

Prds, Du \mâ hafva. J \mâ Imfvam 
Han ) De } 

'^^^ \h. d ^' hade \ ou 

Imp. Du > 7 «■'t /. I haden yskuUe 
^ Han y^"^ ^"f""' Dehade \hafya. 

« 

IN»J[»ITIF. 

Présent. Hafva. 

Parfait. Hafva liaft. 

Supin, ^^f^' 

1." Au lieu de hafi^er ^ qui était autre- 
fois en usage au singulier du présent indi- 
catif, on se sert aujourd'hui à^har^ formé 
de l'autre par contraction. 

2.** Le futur skall haft^a se trouve même 
usité de manière à tenir lieu du parfait in- 
finitif ; par exemple ; de hâllafbre ai jag 
skall hafva gjort det ( m'avoir fait ) ; ?ian 
skall hafia sagt ( avoir dit ). L'imparfait 
du conjonctif skulle hafpa est aussi em- 
ployé souvent comme le plusque - parfait ^ 

4.. 
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par exemple : som skuUe han hafpa sknf" 
pit (aurait écrit) : at jag skulle hafpa 
sagt det (aurais dit) etc. 

* 

5.** Le verbe auxiliaire hafça (avoir), 
n'est ailleurs qu'un verbe actif qui est con- 
jugué de cette façon et dont le participe 
est hafuande (ayant). Haft^as^ qui est 
son passif, ressemble aux autres en ce 
qu'il se laisse conjuguer par des temps, 
après avoir reçu la terminaison s , par 
exemple : présent. Hcèfvds^ imparfait. Jïa- 
des^ futur. Skall hafpas^ conjonctif pré- 
sent. Ma hafvas y participe. Hafd. Ses 
composés se conjuguent de même j |iar 
exemple : fbrehafua^ excepté la contrac- 
tion hur^ aii lieu de hafper ^ dont ce verbe 
n^est point susceptible* 

a, Vara, être. Verbe auxiliaire. 

INDICATIF. 

Singulier. Pluriel. 

Jag V p^i are. 

fvésenU Du \àr, I àren. 

Han S Deàro. 




(83) 

Singulier. Pluriel. 

Imparf. Du \var» l voren. 

Han 3 De voro. 

Jag 'ï Vi hafve \ 

Parfait. Du \harvarit. Ihafven \varit. 
Han j Denafva J 

Jag ^ f^i hade 

Fl.q.p« Du \hade varit. I haden 
Han 3 De hade 

Jag \ Vi shole 

Tutur. Du \skall vara. l skûlen, \vara. 
Han 3 * De skolà 

IMPERATIF. 

Var du Varen i. 

Vare han. F'are de. 

COnjOSCTIT. 

Jag ) P'i ) 

Prés. Du \mà vara. I \md vara* 
Han ) De ) 

Jae ) , J^i vore 

Imparf. i/u y i n - Ivoren 
" rr (skuUevara. r\ 

Han ) De^voTO 

INFINITIF, 

Présent. Vara. 

Parfait. Hafva varit. 

Participe. p^arande. 

Supin. J^arit. 




Observation. Un autre verbe çam j 
dont la signification est rfz^r^r^ se conjugue 
d'après la première conjugaison t 
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CHAPITRE X. 

DES CONIUGAISO NS.. 

S- I-" 

Dans le suédois les verb^ sont conju- 
gués par quatre conjugaisons y dont l'f/z- 
finitif actif SQ termine par a^ et \e passif 

pat as. 

La prejîftière conjugaison se donne à con- 
naître par ses terminaisons , qui sont au 
présent ar, à l'imparfait ade^ et au par- 
fait at 

PRÎSMIÈRE CONJUGAISON. 
Alska^ ainfter* 

INDIGÂTir. 

Singulier* , Pluriel • 

Jag \ Vl àlske. ' 

Présent. Du \àlskaré J àlskén* 
Han 3 De alska* 
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Singulier. Pluriel. 

Jag "i T^i àlskade. 

Imparf. Du \ àlskade* I àlskaden. 
Han 3 De àlskade* 

Jag ) Vihafve ) 

Parfait. Du \har àlskat. I hafven Sàlskat. 
Han j Dehafva ) 

Jag ) Vihade \ 

Pl.q.p. Du \hadeâlskat. I haden Sàlskat. 
Han j Dehade ) 

Jag "^ f^i skole "^ 

Futur. Du \skallâlska. I skolen \àlska* 
Han \ De skoli 



IMP£BATI7. 



Jllska du. Jlskom vi* 

Alske han. Âlsken L 

COWJONCTXF. 

Jag ) Fi ) 

Présent. Du \md cUska J \mdàlska. 

Han 3 De ) 

Jag "k ..J f J Fi àlskade"^ ou 

Imparf. Du y^^ ^i^v f àlskadenyskulle 
^ Han y'"'^'^'^' De àlskade) àlska. 

INFINITIF. 

Prësept, Alska, 

Pai-fait. ^f^f^^ àlskat. 

Participe. Alskande. 

Supin. Alskat. 
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1.* he passifs comme on a remarqué , 
est conforme à cet exemple dans tous ses 
temps avec la seule différence de la termi- 
naison en s : présent jag âlskas ^ impar- 
fait àlskades y pariait àhkats ^ participe àls" 
kady neutre àlskadt. 

2.*" Les déponens andas , brâttasj Jâr^ 
das y hoppas ^ nalkas , predgas , pari' 
dos y etc. ; ressemblent au passif pour la 
conjugaison. 

5.* Les irréguliers sont gitta , présent 
gitter; lystay présent lysten 

S. IL 

On connaît les verbes de la. deuxième con- 
jugaison à leurs terminaisons ^rau présent, 
et de à l'imparfait, et au parfait ils de* 
viennent monosyllabes. 

DEUXIÈME CONJU(îAISQN. 
' Hbra, écouter. 

' INDICATIF. 

Singulier. PlurieL 

Jag "i Vi hofe. 

Présent. Du Shorer^ Ihoren. 

Han 1 De hôra. 
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Singulier. PlutieU 



r 



Jag ^ s Ki horde. 

Imparf. Du \horde. l horden. 

Han 3 De horde» 

Jag \ Vi hafvk ) 

Parfait* Du \harhort. Ihafven \hirt. 
Han 3 Dehafya ) 

Jag \ Vi hade ^ 

fl.q.p. Du \hadehort. Ihaden \hôru 
Han 3 De hade ) 

Jag \ Vi shole \ 

JFutur. Du \skallhora. I skole'n \hora. 
Han 3 De skola 

IMPERATIF. 

Hor du, Hôrom vi. 

Hore han* Horen i. 



CONJONCTIF. 



• Jag ) Vi \ 

Présent. Du \mâ hora. I \mâ hora. 

Han 3 De ) 

Jo^ 1 A • j ^i horde ) ou 



INFINITIF. 



Présent.' Hôra^ ^ ' 

Parfait. Hafva hort* 

Participée Horande. 

Supin. Hort. 
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1 .** La flexion de tous les temps du pas - 
sif est conforme à l'exemple qu'on vient 
d'apporter , excepté la terminaison en ^ ^ 
qu'il faut lui donner ; présent^ag* hbres , 
imparfait hordes ^ parfait horts ^ participe 
hàrd y neutre hèrdt. 

2." Les déponens blygas^ trifvas ^ etc. , 
se conjuguent comme le passif» 

3.** Il y a quelques verbes simples et 
composés qui changent de voyelle à l'/m- 
parfait et au parfait ^ lesquels s'appren- 
dront par le dictionnaire \ par exemple : 

Dbljû. Impf. Dolde. Parf. Doit. 

Ljuda. Ljdde. Lydt. 

Qyàfva. Qvafde. Q^^fi* 

Sporja. Spordcm Sport* 

Stàdja. Stadde. Stadt. . 

Sâlja. Sâlde. . Sait. 

Tânija* - Tamde. Tamt, 

Fàlja. Valde. VaU. 

Vànja^ Vande. Tant. 

Tôras. DépoD. Tordes. Tordts. 

4.® Les verbes co/n/705^.s ^ dont l'impar- 
fait se termine par de y sont de cette con- 
jugaison, bien que leur pa/^e/ ne saurait 
être monosyllabe, à moins que la préposi* 
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lion ne soit relranchée; par CTicmpIe : afho^ 
ra^ imparfait af horde ^ parfait afhort^ bàrt- 
jbra j bârtfbrde y bârtfbrt , et ainsi des 
autres. 

5.° Le d est retranché à V imparfait des 
verbes qui ont en eux cette consonne, peur 
en éviter le redoublement, par exemple : 
sànda^ împar&it^â'mf^^ et non pas mndde; 
i^ànde ^ et non pas mndde. Mais , si elle se 
trouve entre deux voyelles, elle reste avec 
la terminaison de l'imparfait; par exemple : 
lydaj imparfait lydde ; ^/ri^a ^ imparfait 
striddej rât/a ^ imparfait ràdde ^ etc. 

6.** Voici les irréguliers ^ dont les com^ 

posés sont conjugués de la même manière : 

• 

Bora. Prés. Bor. Imp. Borde. Parfait» 

Bordt. 
Gnaga, Parf. Gnagit. Part. p. Gnagen. 
Gôra. Prés. Gçn Imp. Gjorde* Parfait. 

Gjort. Part. p. Gjord» 
Gràfva. Imp. Gràfde. Parf. Gràfvit. Part. p. 

Gràfveiu Dëfin. et plur. Gràfne. 
Lagga. Imp. Lade Parf. Lagt. Partie, p. 

Lagd. 
Lefya. Imp. Lefde. Parf. Lefvat. 
Saga. ^°^P* S^^de. Parf. Sagt. Partie, p. 

Sagd. 
Tbra. Prës. Tior. Imp. Torde* 
Vâlla. Parf. FàlliU 



S- III. 

De la troisième conjugaison sont les ver- 
bes caractérisés par leur terminaison èr au 
présent^ et /^à V imparfait^ et doat le /7ar- 
fait est monosyllabe. 

TROISIÈME CONJUGAISON. 
Màrka , marquer ^ remarquer. 

INDICATIF. 

Singulier. Pluriel. 

Jag 1 fitnàrke. 

Présent. Du \màrker. Iniàrken. 
Han 3 De mârka. 

Jag "ï Vi inârkte. 

Imj^arf. Du \màrkte. Iinàrkten. 

* Han 3 Demàrkte. 

Jag \ Vihafve \ 

Parfait. Du \harmarkt. ïhafven \nuvrkt. 
Han 3 De hafya 3 

Jag \ Vi hade 1 

Fl.q.p. Du \hade màrkt. T haden \màrkt. 
Han 3 De hade j - 

Jag 1 Viskole ^ 

Futur. Du \skaimàrka. I skolen \marka. 
Han 3 De skola 3 

IMPÉl^ATIP. 

Màrke du. Màrkom vi. 
Màrke han. Màrken i. 
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CONJOlffCTIf. 



màrka. I \mâ màrka. 




imp. Du }^t„ji^^^^i^ Imarkêen \$kulle 



miviTij. 



Présent. Màrka. 

Parfait. Hafva màrkt* 

Participe. Màrkande» 

Supin. Màrkt. 

1.* La conjugaison du passif se £^t de 
même manière par tous les modes et temps j 
après lui avoir donné la terminaison s^ pté- 
sentjag markes y impar&it màrktesy i^at^ 
fait màrktSj participe markt^ neutre màrkt* 

s.*" hesdéponens tàckas j etc. , suiven| 
la forme du passif. 

3.*^ Quelques-uns, tant ^/mp/é"^ que com- 
posésy changent de voyelle à Vimpaifait et 
au parfait; par exemple : bringa^ impar* 
fait bragte j parfait bragt j sàtta ^ satte ^ 
sait y etc. 

4.* Les composés y dont le parfait ne 
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peut devenir monosyllabe y sont pourtant 
de cette conjugaison , leur imparfait étant 
terminé par te ^ parce qu'on pourra les re- 
garder comme monosyllabes ati temps joar- 
fait^ après avoir retranché la préposition; 
par exemple : betànka^ impar&it , betànkte^ 
parfait betànkt} eftersàtta^ eftersatte ^ ef- 
iersattj etc. 

5.* Les irréguliers de cette conjugaison 
sont : 

Bringa* Présent, Brlngar. Imparf. Bragte, 

Heta, Parfait. Hetat. 

Mena. Présent. Menarm 

Mata. Parfait. Màtit. Partie. Màten. 

Tjena. Présent. Tjenar. 

Vàxa. Parfait. Vuxit. Partie. Vuxen. 

6.** Quelques verbes de la première con- 
jugaison ont adopté, par Fusage, la forme 
de celle-là dans Vimparfait et Imparfait , 
lesquels temps ils ont par ce moyen comme 
doubles; par exemple : delà y imparfait (i^- 
lade et dette ^ parfait délai et delt; pisa j 
impar£iit t^isade et ciste y parfait uisat et 
i^ist y spela y imparfait spelade et spelte, 
parfait spelat et spelt } lâna y lànay etc. 
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Ces verbes et de semblables se trouvent 
marqués dans le dictionnaire avec leurs 
participes passifs. 

S. IV. 

A la quatrième conjugaison, il Ëiut rap- 
porter les verbes dont \e présent se termine 
par er j qui changent de voyelle et devien- 
nent monosyllabes à Vimparfait et dont le 
parfait est terminé par it. 

^'QUATRIÈME CONJUGAISON, 

Tctga , prendre. 

INDICATIF. 

Singulier^ Pluriel. 

Jag I Vi tage. 

Présent. Du \tager. I tagen. 

Han 3 De tagû. 

Jag ^ J^i toge. 

Imparf. Du \tog. I togen. 

Han j De togo. 

Jag ) Vihafve \ 

Parfait. Du \har tagit. I hafyen \iagLt. 
Han J De liafva 

Jag 
Pl.q.p. Du ^hade 
Han 



Fihade \ 
'tagit. Ihùden \ta^t. 
^ De liade j 
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Singulier. Pluriel. 

Jag 1 Fiskole 

- Futur. Du \skalL taga. Iskolen ^taga. 
Han j Deskola 

IMPiUATIF. 

Tag du. Tagom v/. 

'I''age han» Tagen i* 

CONJOTSfCTIF. 

Jag \ ^ Vi \ ^ 

Présent* Du \ma taga. I \mâ taga. 
Han j De ) 

Jag V . Vi toge ^ ou 

rmparf. Du J^JK^a. (.'T" ( '!^ 
Han J ^ Detogp ) taga. 

INFIlfITiF. 

Présent. Taga. i 

Parfait. Hafva tagit. 

Participe. Tagande» 

Supin. Tagit. 

1.* Tous les modes et temps àa passif 
se conjuguent de même manière y si on leur 
donne seulement la terminaison s} présent 
jag tages y imparfait to^ y parfait taffts ^ 
participe tagen^ neutre taget j défini et 
pluriel y tagne» 
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a .• Les déponens vedetfaras j etc. , res- 
semblent au passif pour la conjugaison. 

3/ Tous les verbes de cette conjugaison 
admettent un changement de la voyelle à 
Vimparfait et quelques-uns même au par- 
fait. U imparfait du con/onctif subit de 
plus utx changement particulier. Par rap- 
port à ce changement de voyelle, les conz" 
posés sont de même nature que les sim-- 
pies y et il reste à remarquer , au sujet de 
leur imparfailjqn^SLprès en avoir retranché 
la préposition , il est regarde comme mo- 
nosyllabe , aussi bien que le parfait de la 
deuxième et de la troisième conjugaison; par 
exemple: undandmga^ imparfait undan-- 
drog i fbretaga y fbretog y fàrtryta^ fàr- 
trot , etc. 

k!" La formation des principaux temps 
de tous les verbes de cette conjugaison se 
trouve marquée dans le dictionnaire. Ici on ' 
ne fera qu'apporter quelques exemples de 
leur changement à Vimparfait de l'indica- 
tif et du con jonctif , et au parfait. 

L'a se change en o ou d; taga y i. togy 
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Q.toge; draga y i. drog ^ 2. dft>ge^faraj 

1. for^ 2. fore s begrafpa j 1. begrof^ 

2. hegrofve i falla y \.fblly ^.Jblle y etc. 

Ue en a à l'imparfait, et en z/ au parfait ; 
hjelpa y 1. halp y 2. hulpe y 3. hulpit y 
stjelpay 1. stalp y 2. stulpCy 3. stulpit. 

Ui en ^; blifi^ay 1. Wé/*^ 2. blefre; bi- 
tUy 1. bety 2. bet€ydrifi^ay 1 . cf/iç/^ 2. rfri^- 
f'^; gnida y 1. gned y 2. gnéde. Et ainsi 
gripay klifva y knipay lidûy nîga ypipa y 
rida y skrifpà y tigàyi^ikay uriduy etc. 

L'i en a à l'imparÊiit, en i^ au parfait; 
binda y 1. band y 2. Sunde y 5. bundit ; 
•brinnay 1. brann y 2. brunne, 5. brunnity 
brista y 1. 6n25/ ^ 2. bruste y 5. brustit ; 
dricka y 1. dracky 2. drucke y 5. druckit ; 
jinna y 1. fann y 2. funne y 3. funnit. Pa- 
reillement pinna y fbmimma y forsi^inna y 
hinnay rinna y simma y sitta y flippa y 
spricka y springa y sticka , etc. Excepte 
g^fva; imparf. conj. gàfpe. 

Uu en ô: bjuduy 1. iôc?^ 2. bbde ^ 
gjutay gbty 2. giôife; Az/o-^a,, 1: A^^g^, 
2. hbggej Ijugay 1. AJg^^ 2. /%^; èjuda. 
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!• sjbd^ ^.sjbde; skjuia; i. sJAt ; a, 
fi. skbte ycomme aussi sluta^ tjuta ^ etc. ^ 
Xy ea ô à Pimparf. , en z/ au parf. : bryta 
1, ftrô/^ 2. bj^bte^ 5. brutitj diypa, i. </n5p> 
a. £?/TÔp^ y 3. rfrwjwi; Jljrga , i. /a^^ ^ 

5. frusU ; pareillement krypa^ tryta^ etc. 
L'4 en es on df et d : gràta^ i. gret j 
ù.grete; làta , i. let, a. ^e; Mto^ i. làt; 
hàila y 1. Ad//^ ^.hblle , etc. 

L'a en a ou o à l'iœpar&it, et en i^ au 
parfait : skâra^ i. sk(ir^ 2. skure y 3« ^iE'f/- 
ritîsf^àlla, i.st^all^a, suùlle ^ 5. «^i//- 
IkyStjàla , 1. .5/a/^ s. «/o/^^ 5. stulU^ 
smâlla, 1. small^ 2. smulle^ 3. smullit^ 
sualta^ i« avait y 2. spulie y 3« svaltit^ 
bara y i. bar y 2- io/i^ ^ 5. burit; suàrja y 
i.syor y 2. svorey 3. wttrtV ^ â'/a^ i. 4f etc. 
. L'ô en o ; /opa^ i. fopp^ 2. IfipCy 3, /w- 
jp/V^ etc. 

5.^ En quelques verbes on a accoutumé 
de terminer l'imparfait par un t y qu'on 
ajoute 3 par exemple : jaghbllt yjagfa^tj 
du kaniy du i^ilt y du skallt, han vannty 
etc. \ ce qui n'est pas juste ^ car il faut diro 

6 



|)Our lès trois persoi;ines hàll^ kan ^fann,- 
pill y skall^ pann ^ etc. 

6.* On a remarqué au C3b»ptre I{ 
.comme la TO^rcUe. se relrancbe du défini ^ 
Av\ pluriel du participe pasisif} par exem- 
ple : tagen , défipi et pluriel fagne^ eCe. 9 
et au chapitre I > à 1a lettre n y comme le 
participe ^ don|; Vn est douMe^ reçoit u^ 
d W délkii et au plurie). 

7.^ Le chapgemept à/^ la voyelle, qui 
ae ^it à Yimpatfajit àHi (me, est cauae de 
la méprise e^ 0rtfajOgraphiapt;par exemple : 
IBkrifvfi. , impar&it skref, partiape skref^ 
pen p wmmsi .aussi blefpen à» l^roparfaît 
]blefy au lieu âe^krifuen, blift^m^ qui est 
|a boDpe it>rt|)Ograp)iie, quis^serve depiême 
4an5^jD!^/ï^ ryven , btten^ etimtr^ sem^p 
fiables , lesiCiueU s'ortfapgi^phîeraient mat 
refuea ^ grepen ^ heten , mjstlgré l'imparËiit 
ref, Sr^p , het. 

8.^ Ceux-ci sont irr^guliers y et leurs 
fomposjéf} |se copjuguejtit de 1^ même ma» 
pière ; 

Pp^jaf ïpipf Paàf Jf^vt, Bedtp Part, 
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Làgga. Imp. Lig. Paif. Zegai^ 
Rria. Parf. Rjtit. 

Sjunga, Imp, Sang» F«TfL SungtU Imp. 

coDJ. SJônge* 
Sjunka. Zmp. 5ant-« Fart SunkU. Imp* 

'cooj, Sgénkcm 
Skiniu Imp. Skinté. Patf. SkiniU 
Snjtcu Imp. 5h^^ Parf. Snjtit^ 

Tiga. Imp. 7Vg; Part r^gaif. 

Tvingcu Pjpës« Tyingar. Zmp. 7Vaiif > jWii« 



CHAPITRE Xï- 

DES VERBES IRRÉGUIiiIBaS. 

' On appelle irréguliers les serbes dç dîf- 
férente^ terminaisons , qui sont monosylla- 
bes à Rnfinitif et fie se conjuguent d'après 
aucune des autres conjugaisons. Leurs 
composés se conjuguent comme eux el leur 
passif comme Tactif avec la seule dîffiire&ce' 
•qu'il se termme par «« 

£e£d. (Voyez le simple Gd). Part. act. Segiea^ 

5i 
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'Bero se conjugue comme Ro» 

Bete. Pr. Beter^ FI. Fi betCj i beten, de bete ; 

impf. Betedde; parf. Betedt ^ part. pass. 

Betedd. 

Bo. Pr. Bor^ jpl. ^' &o, i bon, de bo^ imparf. 
Bodde; parf. Bodtf partie, act. Boeride} 
compos. Bebo; partie, pass. Bebodd. 

Bry. Pr. Bryri pi. Fi bry^^i brj-n , de brjr $ 
imparf. Brydde^ parf. Brjrdt^ part, pass* 
. Brjdd. 

Brà. Pr. Brâr^ plur. Fi brdj i bran, de brdj 
imparf. Brâdde. 

Di. Pr. Dir^fL Fidi,i din, de di^ imparf. 
Didde$ parf. Didtf part. act. Diendef 
part. pas. Didd. 

Do* Pr. Dor^ pi. Fi do, i don, de do ; imp. 
Dodde^ parf. Dodt ^ part. pas. Z>ô^. 

Emâ. (Voyez, le simpl. iVa ). Part. pas. Er^ 

nâdd; part. act. Ernâende. 
Fljr, Pr. JRjrr^ pi. /^7?r^ îjljn, deflj^ imp. 

Fîjdde^ parf. Fljrdt^ part. act. Flyende§ 

cotnpos. Undflj-. 

ma. Pr. F/4r; pi. ^/^ZJ^ t/an^ rfe^Za/ imp* 
Fïddde^ parf. Fïddt; part. pas. Flâdd» 

Fd. Pr. i^r; pi. Fi fd, if an, de fdj imp. 
FtcA; pi. Fijinge, etcj parf. Fâû?f; 
imparf* çonj. fïngej part. pas. Fangenj 
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compo9. Vndfâ; part. act« Uiidfdende $ 

part. pas. Undfângen j etc. 
Firebrà. Pr. /Src^rar y pi. Fiforebrà, i fire^ 

bran , de fôrebrâ ; imp. Fôrebrâdde / 

parf. Forebrâdt ; part. act. Forebrdende / 

part. fas.\Fôrebrâdd. 
Forete. Voyez i?e/^. 
^rr/tâ. se conjugue com^e iK/îJ« 
^ôrse etfôrese. Voyez le simpl. &• 
Forslà et/àresld. Voyez le simpl. Sld* 
Firsmâ.lPv, Fôrsrndr^ pi. Vi forsniâ , i fàrs^ 

mân, deforsma^ imp. FôrsmdddejifaTf* 

Forsmdâtf part. pas. Fôrsmddd. 
Forstd etforestd y voyez le simpL 53frt. 

Gâ. Fr. Gary pi. /^' gfa^ £ gdn , de gd ^ imp* 
GicA:/ pi. Fi glnge, i gingen ^ de gingof 
parf. Gddt / imp. conj. Gange ; part, 
act. Gdendef part, pas. Gdngenf com-« 
pos. ^ega ^ Jorgâ , fôregà , undgd , unr 
dergâ > vidgd , etc. 

Gno se conjugue comme bo. Part pas. Gnoddj 
Gro de même ; part. pas# Grodd^ 

Làr défectif. Pr. Làr^ pi. /^t //ïre^ i Idren , rf^ 
/ara ; làra , enseigner , apprendre, est un 
autre verbe j voyez le JDictionnaîre. 

Le. Pr. Ler^ pi. Fi le , i lertj de le / imp. Log^ 
parf. Ledt } imp. conj. Loge/ partie» 
Leende* 
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hf. îr. Itfr^y pL Vi Ij , Hyri ^ de ly *y îrap* 

Lj-dd^i parf» lordi^ 
Ma. Pr. Màr^ pL ^t ma ^ i mdn , de ma ; iinp.. 

Màddej pârf. Mâdi ^ part. Màende. 
P/â reesemble à Ma pour la eonjugaison. 
lîo. Pr. Ror^ pL ^ ro> i ron, de ro ^ imp» 

Rodde ; parf. /lo£?^ / partic.^ Roende. 

Se. Pr, «Ser ; pL F'i se^i sen ^de se^ imp« Sâsj^ 

FaHV 5e<f/; imp»€OBJ* Sà^i part. act.. 

Sèende ; part. pas.. Seddj compos». Anse^ 

bese yfbrse > efterse , etc.. 
j!le. Pr. 5Xîtfr; pLZ>e^a; imp. Skeddei pL 

«S(:e<f/ ; part* pas. Skedd^ neutre. Skedu 
Sko se conjugue comme j&o..Part« pas. ^oddm. 
j^ comme ^J[7^.> 
Sid^ Pr. ^i»r; pi. ^/ slà^ i slân y de sld^ imp- 

Slog.^^ parf. Slagitf imp. conj. Sloge f 

pwtU actv Slâende >* part., pas» tSagen f 

eompos. Ansîâ ,fbrslày eftersli, etc. 
Smàle. Vojez le simpK £e. 
«Sho se conjugue comme J^o- Part pas. Snodd. 
Spâ'. Pr. Spâr; pL /^ 5pâ\, t spàn^de spâf: 

imp.' Spadde ; parf. «Spû/f ; part., act» 

Spâende^ partie, pas. Spâdd* 
Spy ressemble à i?r^ pour la conjugaison. 
•Sa. Pp. «ftoTf pi. f^ si à, i stân,,de stâ; imp- 

Stad / parf. Stâdt ;. imp. con j*. «$)to^<? ; 

partr Stâende^ eompos*. Anstâ ^. bestâ j, 



tfttrBtà y fhrstâ i moistd, pâstâ, tilstd, 
widerstd , etc. Il y à' quelqMet-uns de 
Mux-lâ €px\ ont le participe passif; par' 
exemple : B€St£dd,'pàsiddd,ete»'f voyez 
le Dictionnaire. 

^rô. Pr. Sirér^ pl^ Fi sfri,istr6nyds strôj^ 
iinparfé Arôddé ^ pa.iff» Sfrôdt; part* act. 
Striende; pskrUp9LS» Strèdd^ 

«^ semblable i Bryr, Part.» pas. Sjrdd;^ neutre*" 
Sjrdt^ 

Sa semblable à Ma. ¥art.> pas. Sddd / necMre^ 
Sâdt. 

iTto. Pr. Trorjf pi. Vitro , itron-^ de &&j imêp^ 
Trodde^ patf. Trodt i part. act. Troène 
dèf' part. pas. Trodd; neutre. Trodt f 
compos. Anfortro, betro ,f6rtro , etc.' 

f*^' i^éssemUe à Ma. Part*, pas.^ fvagen.- 

S- lï^ 

tl ya'de&vei'BtôqialsontirrégUÊers qiioi*^' 
qu'ils ne soient pas moriosyllabei». 

Kunna* Vu Kafi ^ pL Fï kunne'y i Hunnen , de' 
kunna^ imp. Aim^ / pàrf. Kunnat^ impr* 
coilj. iû/nife; pàrtt Kurinunde/ 

Mdiste, Dëfectif, pr. Mâste ^ pi. ^t mdste, i 
mâsten , denidste ^ parf. tf«r nidstj fluArT 
cpie-parf. Hade mdst. 
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f^eta. Pr^ F'et ,' pj. F'i vête, i veten , de veta ; 
irop» JP755f<? ; parf. F'etat ,• imp, conj, 
J^isste^ part. Vetande. 

Vilja. Pr. ^t7/,* pi. /^i viZ/e ^ t viljen , €ie vtÇa ; 
imp. Villes parf. Velat ^ conj. pr.de 
même que le présent de l'indicatif* 
Observation* On se sert au pluriel de vi 
vêle au lieu de vi vUje^ ce qui n'est pas 
juste. Imp. yiUes part. Viljande* 

DES DJÈPONBNS IRRÉGUUKaS. 

^râ^. Pr. singul. et plur. hràs ; imp» Brâddes. 

Forgâs» Pr. singul. et ^iar,, jForgâs ; imp. ^r- 
gicfo ; p. Fi fôrglnges j i Jdrgingens , 
de forgingos ^ parf. Firgâdts imp, conj» 
Fôrgîfigôf ,• part* pas. Fôrgdngen ; déf. at 
p. Pôrgângnci 

Slâss» Pr. Sing. et pi. Slâssf imp. ifogr^/ pl./^t 
slogesj i slogenSj de slogos^ parf. Slagits» 
imp; conj. Sloges* 

Vmgâs se conjugue comme Fôrgds. 
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CHAPITRE XII. 

su FAB.TICIF£« 
S. I." 

Le participe ewiifesl formé de Knfinî-»^ 
tif , en ajoutant la terminaison nde ; par 
exemple: Alskande^ hbrande j peiande^ 
Mjande ^ etc. Le plnriel et le singulier 
sont les mémes^ et il se peuvent décliner } par 
exemple : en àlskandes ero y de resandes 
besi^âr. Les irréguliers ajoutent la termi^ 
naison ende à Finfinitif^ par exemple ^ 
gàendcj, seende ^ Jlyende j diende ^ troen* 
de ^ etc. 

1. On a déjà fait voir au cEiapitre TIII y 
§. 4. comme le gérondif est formé du par-^ 
ticipeactif A présent on fera remarquer une 
autre Ëiçon de parler dans le suédoi», qui 
consiste dan&le participe actif mis au géni* 
tif moyennant lisi préposition til^pav exeov* 
pie : hpad dr til gbrandes ? Qu'y a-t-il à 
Éiiffe ? Han àr icke til troendes j il n'est 
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pas liomme à qui se fier. Sa til sâgandesy 
pour ainsi dire. Det âr til i^etandes, il 
est à savoir../^7 &7 forstàendes yi^oxxv bien, 
entendre Ruar ànhan til Jînnandes ? oit 
e^tril à trouver? 

a.. Le participe actif tient aus^ lieu de 
substantifs qui alors devient neutre et si- 
gîiifie qiuelque action*; par exemple : ta- 
/a7i{2^ ^.l'action de parler; ^A7»^a/2(/^>.ceHe 
d'écrire ; nid hfçervàgande af saken^ l'af- 
faire étant mise en délibération : hans up^ 
jurande y sa conduite : igenom mit bear- 
betandé y. en travaillant pour lui: uian 
betànkande y. sans hésiter, etc. €e parti* 
cipe est quelquefois mis^ comme w\ défini ;-. 
par exempté : under tùlàndet ^ sous l'ac* 
tion de parler : del^ skrit^andetf^ ^ celte 
action d'écrire, etc. Mais d'autre» fois il se 
réduit k un. substantif ioni pur; par exem- 
ple : 6^/a/iA:^z/z{/^^ conseil , arrêt, défini be- 
t&nkandety pluriel betânkanden y. et ains^ 
dans le» autres* 

S. IL 
Jj^ participe passif ^e règle sur leMit^ 
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flin'dès verbes; par exemple : âlskàij p^f^ 
ïïcipe présent àlskad jfiôrtj participe pré- 
sent hbrd; tàgity participe présent Ya^^/ïj 
budit y prticipe présent buden / bèdt y 
participe présent beden , eïx^. 11 ressemble 
à l'adjectif 5 ayantMe défini et rindéfîni, 
et se déclinant' comme lut , et s'accommo- 
daat pour le genre au substantif a^iquel 
U se trouve joint. 

1; Oh se r&pportè pàt'conséquertf'à son 
égard à ce qu'on a- dit de l'adjectif. Cha* 
pitre V. $^ r. $.'2. Nvi. a; 5. 6. 7. $.4. 
€hàpitre Vit $. 1.N.-2; 3. f 2, 

2 *"' Le participe * passif admet quelque- 
fèfs une atitre significatidn et se revêt alors 
de la nature de l'adfectlf ; par exemple ; 
drucken ;, bfçergifi^enr yofbrskàfnd y etc. 

5.^ Les^participes passif de la premifjre 
et de là dèuxieûie conjugaison, dont le mas^ 
ctiKn ^ auBsi^-biei> que le féminin , se termina 
toujours par rf^ retiennent cette consonne 
afu neutre; par exemple : bàdet^ sont til 
mig var affiïrdudt ^blef fwrdt. Mais si le 
iBOtest un sùpîn ^ qqi se joint au parfaii 
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OU au plus-que- parfait , ce d n'est point 
exprimé ; par exemple : Jag har affârdàt 
bàdet^ han hade hbrt det. 11 en faut pour- 
taut exQcpter les supios dans lesquels il y 
a un rfy par exemple : jag har sàndt M- 
detj han hade bfperirddt lagen ^ etc. 

4*^ Le participe passif de la troisième 
conjugaison ressemble au supin et se ter- 
mine de même dans les trois genres* par 
exemple : masculin et féminin mavkty neu* 
tre markt) trycktj etc. Mais au défini il 
se rapproche de la forme de Tad ject^ com- 
me les autres. S'il y a un / dans les verbes., 
leur partidpe passif le veut redoublé; par 
exemple: stàta^ participe passif ^tô//^ bjytay. 
bytt; blbta y hlbtt, etc. 

5.** Les verbesi composés d'une préposi- 
tion ou de quelque autre particule , placée 
devant ou après eux , aiment à avoir la pré- 
position à la tête dans les participes; par 
exemple : afla^a et Ui^a af ^ participe 
•pdiSsiS qflagd y eftersàka j sbka efter, par- 
ticipe présent eftersbkt ^bàrtblanda ^ Man- 
da bàrt j participe présent bàrtblandad ^ 
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indmga y draga in, participe présent m- 
dragen ; fastlima ^ lima fast y participe 
présent fastUmad j medfàra ^ fora med , 
participe présent medfbrd ; pâdrifua j, 
drifça pâ y participe présent pàdrifven / 
ntgififay gifra w/^ participe présent ut^ 
gifven et ainsi dans les autres. 

S- IIL 

Participe neutre. Les verbes neutres 
ont \e participe ac///* auquel convient ce 
qui en a été dit ci-dessus $. i . j par exem- 
ple : kommande y faraude y gàende y îig-^ 
gande ; vaxande y etc. Mais quelques-uns 
ont aussi \^ participe passif y par exemple r 
kommeriy gângen yfaren , frusen y drun- 
knàd y sluppen y puxen , etc. , et tout ce 
qu'on a observé à son égard trouve ici sa 
place. Or, la nature et Tusage de tels mot» 
s'apprendra par le dictionnaire et l'appli- 
cation à étudier la langue. 
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CHAPITRE XIIK 

BES FARTICUIiE»; 

I 



Li«' 



Ok appelle particules de petits mots iii'i^ 
déclinables d'une langue , qui se divisent 
oommunémeat eu adi^erbesj conjonctions,^ 
prépositions et interjections, l^xxv nature 
et l'usage cju'on en doit faire dans le sué- 
dois comme dans les' autres kngues , s'ap^ 
prendra par un dictionnaire et par Tappli^ 
oation à étudier là langue. Quelques^remar- 
qjjies trouveront séanmoiiis leur plèK*<e ici^ 
pour servir d'éclaircissement. 

1 . Le» particules^, pour là diversité des ^ 
mots , demandent à être placées y ou i ."" seu^ 
lèment devant eux ; par exemple : a^ 
bedju yOxi 2.^' après eut ; par exemple : 
bâra ned , ou 5.*** devant et- après, sans^ 
distinction y par exemple : affbra, fbra af;: 
utdrifça ydrifi^ ut ; omlinda^ linda om j; 
fi^ainiaga > tagafram} igensluta ysluta^ 
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igen f pàlàgga^ là'gga pâ^fasispika^spp- 
kafast} bortlâgga ^ ^^5g« bârt, etc. j ou' 
même 4/ devanb ou après , en sorte- 
pourtant qjae la signification du mot en> 
varie; pareitemple : efterkomma ^ kommct 
efter^ bft^erfalla ^ falla ofier ; forehàlla^ 
hàlla fore ; updragay draga up ; invàn^- 
da y vànda in } pàbjuda, bjuda pàypàstà^ 
stA pà f AtskUja y skilja âl , etc. 

a. Les Particules inséparables sont les- 
suivantes-. 

jiji ; par exemple : Andraga ,. anmàla j.- etc*< 
Cette particule se met devant et après • 
certains mots^ou i»? ÎDdiffëremmpent^ par' 
exemple ra/i/ag^a j. taga an»^ Angripa ,. 
gripa an , etc. ; ou 2.* avec qjLiel(|i]e - 
changement dans W signification ; par^ 
exemple : Aiistàt, std- an*. Angd^j ga^ 
an m etc.- 

jBè ; par exemple .• Bedro^a , begifva , etc- 

A'/ par exemple : Bidraga , bispringa j-etcir^ 
Toutefois ODPSorsert de cettdr particule ' 
devant et après» certains mots ; leur si*- 
gnification en souffre quelque iwria'^ 
tiôn j par exemple : Bisiâ , sid bi. 

L'us&ge veut aussi q|ie cette particute^^ 
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marque ce qui, dans quelque affaire oix 
autre chose, se trouve ensemble ou sl 
côte de quelqu'un ; par exemple : Bîs^s^ 
sla j biyâg , biàlskare , etc. 

E répond à cumjue du latin ; par exemple r 

• Enàr , en quelque temps que ; eho , quel 

qu'il soit 5 ehurulitet, quelque peu qu'il 

j ait; ehyarest , quelque part que ce soit. 

ehurudan , quel qu'il soit. 

£r se retient dans ies mots qui nous sont yenus 
des Allemands; par exemple : ErhâUa,. 
erkànsam , erofring, etc. 

For est le ver des Allemands qui se retient dans- 
les mots fbrhlifva , fcrdbma ^ forfoga , 
formata y fonnâ , forstâ , etc. , et il ne 
le faut pas confondre avec ia préposi' 
♦ionySr. 

Miss signifie quelque chose qui est mal ou de 
travers; par exempte : Misshruka , miss^ 
tanka > ndssgermng , missràkning , etc. 

O marque quelque défaut ou ce à quoi il man« 
que quelque chose; par exemple ; Orc'^ 
na j obrukUg , ogdrna j oyàn , oupod^ 
lad ^ etc» 

JTan. se rapporte à ce qui e^t empiré ou cor- 
rompu f par exemple : Fanyérda, van^ 
skôtsel , vanpris , etc» 

Veder exprime de Topposition ou de la conti^air 
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riëtëj par exemple : T^ederlàgga ^ ve- 
derstj'ggelig j vederpart , etc. 

3." II y a des particules composées dont 
la signification alors change en quelque 
manière; par exemple : hcirefter^ darifràn, 
altjemt ^ làngesedan y nàgorstades ^ àf- 
i^anfore y etc. 

S- II. 

\2adi>ethe. Cette espèce de particules 
est en usage p6ur marquer le temps ou le 
lieu , même dans la numération , et pour 
exprimer une affirmation, une négation, 
ou un doute, etc. On retrouve les adverbes 
chacun à sa place dans le dictionnaire , et , 
.après en avoir pris la signification , on sait 
en même temps leur usage. 

I ." Certains mots tiennent lieu d'adver- 
bes; par exemple ; hem y igàr ^ tiluàga^ 
med ràtta j til ràtta y âdaga , etc. , sur 
quoi il faudra recourir au dictionnaire. En. 
traitant do l'adjectif, on a fait voir comme 
les neutres des adjectifs sont usités à la ma- 
nière des adverbes , et, comme certains ad* 
verbes sont formés des adjectifs, ce qui se 
fait même de quelques autres mots 3 par 
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exempte : sammàledes x annorïunâa ^ tcc- 
gom y sfundom , elc. 

a.*" Quelques mots sonË tourués en ad* 
Terbes moyennant ceptaines terminaisons 
qu'on leur donne.- 

Tais est en nsage pour marquer la quan-' 
tité et le nombre ; par exemple : Hopfàls y 
skocktals j' radiais j aintals ^ tjogtals^ etc. 

/^/> exprime la manière dé faire quelque* 
chose; par exemple : korspis j Jàrsktgsi^isy 
styckepis j sMuis /; etc. 

'à." Quelques adverbes admettent les de^ 
grés de comparaison ; par exem. 'Jofta, oftO^ 
te y oftast^illky t^ân*€yuàrst ;forty fortare y 
fortùst y etc. Ce qui a- lieu même dans les 
adjectifs neutres y par exemple : liietyminr 
drcy minst ; iàngsamt y làngsammare y 
tàngsammast' y etc. 

4." On a à remarquer, par rapport à^ 
quelques autres mots, qui tiennent lieu d'ad- 
verbes : ojver hand y efter hand. Ibi ou ne' 
dira pas handen y qui est défini; caralor^' 
Ib signification serait tout autre. Ainsi bf- 
perhufvud veut dire autre chose ({Wbfi^er' 
Bi^pudety dé même que hqfj^anàgotfàp' 
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'ha:nder^ hafm nàgoffbr handema r ïdg- 
gci hand pid nâgot et làgga handen vid 
i^&goi donnent im sens tout différent. Aussi . 
n'est- il pas égal de dire i stalle fbr et i 
stâlletjbr ^ coimne on aurait tort en disant 
han vissteicke ordefaf^yx liewdfe insstekHot 
ordafj qui est jn^te. 

S- ni 

laZ. Conjonction tslxk^^ particule qui ser^. 
i lier les mots et les- parties d'un discours ;; 
|>ar exemple : och , emedah, sa, men, oniy. 
eUer y hvarken, dock ^fbrdenskull , ty^ 
sont y etc. ( oh voit dan» le dictionnaire la^ 
différence qu'il y a entre som et s&som ) , 
qt^ qm sert aussi de marque àe l'infinitif,. 
samtj usité comme terme de liaison après 
que plusieurs och aiiront précédé. On trai- 
tera plus, amplement cette espèce de par- 
ticules lorsqu'on sera parvenu an c^apitre- 
de la syntaxe. 

U Interjection esl un petit mot, Août 
on se sert en invoquant , ou même pour 
eiprimep l'étcmnement , le disir , l'in- 
i^uûitude et de semblables, moaip^emens- du^ 
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cœur; par exemple : ach! aj! o ! hâ! si! 
ufelfy! etc. 

§. IV. 

lua préposition est un terme inflexible qui 
se joint à un autre mot^ et se met ou de« 
vant ou après lui , de Ja manière qu'on 
* vient de dire ci-dessus $. i. N. i. On par- 
lera de ces particules un peu davantage 
dans la Syntaxe , ,et on apprendra leur na« 
ture et leur usage moyennant le diction- 
naire 'et rétude de la langue. Mais, pour 
ce qui regarde l'usage grammatical de cer- 
taines prépositions , il sera à propos de &ire 
ici quelques remarques. 

u^fj utaf. On se sert de l'un pour Tautrc , 
hors la composition dans les verbes ou 
celui-ci n'entre point ni ne les précède ja- 
mais. Il semble que pour rendre le son 
plus rond on aura commencé à se servir 
d^utaf en certains passages } mais on ne 
saurait déterminer quelque chose lâ- 
dessus , parce qu'il faut se régler sur le 
jugement de l'oreille, ^f se met devant 
et après certains mots. 

J^ter. Cette particule se met le plus souvent 
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devant les verbes ; mais il faut excepter 
cel^taios cas où elle serait alors déplacée ; 
par exemple on ne peut pas dire : efter-' 
komrha en i sysslah j au lieu de komma 
efter tiàgon / èfterlefva en fôrordnlng 
veut dire autre chose que lefya efter en 
forordning f ainsi ejterstd n'est pas le 
même qué^i^tfe/ïer^ etc. 

Frân , ifrân* On se sert de celui-Ii dans la 
composition ^ par exemple : Frântaga > 
. frânskiljajfrânfàlle j etc. ; mais de celui- 
ci , lorsqu'on veut que la particule soit 
mise i part et après les mots; par e;Lem- 
pie : Làmna ifrân sig^ gâ ifràn en ort ; 
skjuta ifrân sig j etc. 

Fôfjfore. Celui-là se met toujours à part : ce- 
lui-ci est placé ou devant ou après les 
verbes j par exeraplç : Foret aga sig^ 
taga sig fore , etc. Ce qui varie pourtant 
quelquefois Jà signification; par exem- 
ple : Fôrestàîla j stàlla fore. D'ailleurs 
for est une particule inséparable , comme 
pn a reinarqué ci-deyant. 

GenOTH , igenom. Celui-là est pour la compo- 
sition; par exemple : Genomgâ, genom^ 
brjrta , genomdrifva ', genomfart , etc# 
Cfïlui-ci lorsqu'il faudra mettre Ifi par'* 
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tîcuîe à part 7 par «exeisple z Sry^ta sig 
ijgenom y gâ igenom ^fara igenom, etc. 
fJ^Mtù Celui-ci, -à ce qu'il semble , est rede- 
^adale de son origine à la eondeur du son , 
«et c'est à la délicatesse de iV)reiHe à d<é- 
terminer <paand l'un ou l'autre trouve- 
ra sa place <lans une période* Sans 
•doute il faudra se servir d^uti avec beau- 
coup de management et immédiatement < 
api^siine autre voyelle. Les composés 
hàri ,]iàruti , dàri, dàruti , sont des par- 
ticules de même nature. 

ÊShop » ihopcu On se sert ^e celui-là dans*k 
composition ; par exemple : nwjjfo^ , 
&iopdrajgaj et 3 se met aussi après le 
^erbe ; par exemple 4 gâ diop ; dra^A 
ihop , etc. Mais ihopa tPest plus d'usage 
comme autrefois.au lieu de tilkopa» 

Imêttan ., mellaru On se sert de çehii-là lorsqu^l 
faut mettre ia particule A part , et de 
^elui-d dans la composition ^ par exem- 
ple:: Méllangdng, meUanrwn ^ meilan" 
komma^ etc. 

Êh j inné. Ces particules se mettent d&vant et 
Après certains mots, et. le dictionnaire' 
ep fouriHEa des exemples. • 

JKringj omkring, Celui4à est usité dans la com- 
position ; par exemple z Kringràrma , 
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Aringsprida , kringskurcn j- kringstànm 
^a , et€* Mais celui-ci lorsqu^il faudra 
.mettre la particule apa*ës le verbe; par 
exemple : Gripa onAring sig, linda om^ 
krin^ n4got^ gd omkringet kus^ etc. 0« 
se sert quelquefois de firing om au lieu 
dHomtcring» 

JMCed* Cette particule est mise devant et apr^ 
ie verte j par exemple : Medbringa , 
bringa med sig; medglfya , gifva med 
sig y medfora jfora med, etc. , et c'est ie 
Hënie de la langue et Tusage ^ qui décide-- 
Tont f uand il faudra faire l'un ou Tautre* 

ffe,d , neder. ï^l dijQEérence dfi <^s particules se 
voit dans le dictionnaifve , où IW trouve 
jaus^ mar«qué comme elj^s se metteojt 
devant ou japrès )es verbes^ 

Om.. Cette particule se met devant certains 
verbes; par exemple; Orntala, ombe^ 
dja , etc. Mais en d^Autres cas elle est 
placée japrès eux; par exei^ple : Bedja 
om n4got , tala om en sak, etc. , ce qui 
se fait même toutes les fois qfu'elle signi- 
fie quelqjue cbose a re&ire; pair exemple : 
Opra om , làsa om, skrifva om j etc. 
IPâ > uf^à. Celui-ci s'est introduit seulement 
pour donner plus d^ rondeui* à ia pro^ 
^nciAlion et Ton pe»t s'en passer XoiaX^ 
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i-fait. Pâ trouve sa place .devant et 

après, certains mots } voyez ct-devant 

^. 1 n. 1. 
J'iL Cette préposition se met devant et après 
' les mots , selon que leur nature et l'usage 

le pourront demander, comme on le verra 

dans le Dictionnaire. 
Undatu II en est de noeme de cette particule ; 

par exemple : Undantaga , . taga u/z- 

dan j ,etc. 

Under* Gette préposition se met devant et 
après les verbes quoique dans un sens 
différent. Lorsque le verbe retient la 
signification -qui lui est propre , la pré- 
position se trouve toujours après lui } 
par exemple : Gd under tak, hdîîa under 
stocken , staLla under skji^j stodja under 
-en tnur y stà under en himmel î exceptes 
Gâ under, se perdre. Au contraire , elle 
€st toujours mise avant , lorsque le verbe 
se prend dans un autre sens; par exem- 
ple : Under gâ straff, underliâUa vàns^ 
kap, understàUa ndgot en annans god" 
tycke j understodja ens éegàran j under-^ 
'Std sig at gora ndgot» Dans quelques ver- 
bes elle ne change jamais de place; par 
^exemple : Unaergifva , underlâta , under-^ 
iufva , retc. Ce qu'il faut observer soi-». 



^easement , pour ne pas tomber dans 
l'inadvertance de vouloir régler le suédois 
sur le génie de raliemand. 

Vp^ Celui-ci est de même ^jualité que le préçé* 
dent, en ce qu'il aime toujours à se trou« 
ver après le verbe pris dans sa propre 
signification; par exemple : Bjrgga up 
hus sjjll^ upjlaskan j hàfva up bommen ^ 
komma up i kananaréti, Ijrsa up, runi'^ 
met, etc. Mais devant lui, lorsqu'il se 
prend au figui*é> par exemple : Uphôra, 
Mjtpmuritra , etc. } et il y a la même re» 
Sfiarque à faire «que sur le précédent. • 

Ur, utur. Celui-ci a peut-être été adopté pour 
donner plus de rondeur à la prononcia- 
tion , quoique Toreille soit autant , si 
non plus nattée , par l'autre , comme : 
Det har faUit inig ur rrUnnet : Det âr 
kovmiit ur bruk au lieu de dire utur mùi" 
net, utur bruk» Il semble donc qu'on saura 
se passer tout*à-fait de cette préposi- 
tion qui -d^ai Heurs se trouve quelquefois 
-écrite séparément , par exemple i Gd ut 
ur kfanmarertM 

Vt. Dans la plupart des verbes cette prépositioiDi 
ne se met point derrière eux; par exem- 
ple : Ulgâ , utse , utfdrda , utfàsta , ut-" 
grunda , etc. ^ ce qui se fait pourtant ett 

6 
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certains cas ; par exemple : Han gîck ut j 
det sçr val ut , bar a ut nâgot j se ut se 
nom fonstret j etc. 
Àt. Cette préposition se met le plus souvent 
avant les verbes } par exemple : Âtlyda , 
âtfblja J âtnjuta j âtskilja , etc. Exceptez 
certains mots qaî demandent qu^elle soit 
mise après eux; par exemple : Skiljas 
ât, bàra sig ât jh àt nâgan, etc.; ce 
qu'il faudra discerner par le génie de la 
langue, sans vouloir quitter l'usage selon 
son bon plaisir. 

jiter. Se met devant et après les verï)es ; par 
exemple: Aterbàra , bàra âter ^ âter-' 
fora , fora dter , etc. Voyez le dic- 
tionnaire. 

cJ/Ver. Quant à cette préposition, W faut se 
rappeler que les verbes pris dans le 
sens qui leur est propre, la renvoient 
toujours après eux ; par exemple : 
FaUa ôfyer J gâ bfver , ^gg^ ôfyer^ se 
bfver , skjuta bfver j skjrla ofver y etc. 
Mais au figuré elle se met toujours de- 
vant eux ; par exemple : OfverfaUa , bf" 
vèrgâ y bfyerlàgga , bf verse , ofverskjuta > 
vfverskjla , etc. Gomme certains rerbes ne' 
souffrent pas qu'elle soit placée ailleurs ; 
par exemple v Ôfyçrhopa , afverUa ^ bf^^ 
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vedasta , ofyerlâta , ettt Et dans tout 
ces OIS on ne doit poipt s'écarter de 
fusage , si Ton veut conserver le génie 
de la langue* 

CHAPITRE XIV. 

DE I4A SYNTAXE. 
S- I" 

Le suédois a cela de commun avec les au- 
tres langues du monde , que sa construc- 
tion s'apprend mieuK par une lecture atten^ 
tive , jointe à PeiLercice ^ que par toutes les 
règles de la syntaxe. On sait à présent par 
expérience , que le latin , . cette langue 
autrefois regardée comme bien difficile y 
s'apprend de cette manière , avec plus 
de facilité 9 qu'en étudiant par cœur les 
règles de la grammaire, comnie cela 
se pratiquait auparavant. 11 en est de mé"* 
me du français 9 si estimé partout, et on a 
raison de se persuader que notre langue 
Aora de là même nature. 

6, 
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L'a grammaire n'est par conséquent que 
Vart de bien parler et d^ orthographier 
une langue y acquis par le moyen des 
obserçations qu'on a faites sur son génie 
et Vusagedes termes. Elle à certains princi- 
pes et certaines règles qui ne servent pas tant 
à entendre la langue , qu'à la maintenir dans 
vue orthographe fixe et réglée. Ainsi la sya- 
taxe aide la mémoire à observer les prin- 
cipes et les maxime générales sur lesquelles 
on doit se régler en parlant et en écrivant. 
Plus elles sont en petit nombre, plus on 
trouve de facilité à apprendre la langue , 
ce qui sert msslS^, de marque la' plus certaine 
delà netteté et de l'ordre qu'il y a dans le 
langage. S'il s'y trouvait quelque chose de 
difficile et d'indéterminé , une foule de rè- 
gles particulières et opposées les unes aux 
autres^ servirait plus à confondre qu'à ins* 
truire. Chaque &çon de parler demande- 
rait alors une règle à part , et on se verrait 
si accablé de leur nombre , qu'elles retar- 
deraient plutôt l'instruction qu'elles ne la 
Êkciliteraient. 

D'ailleurs chaque langue aussi bien que 
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la nôtre a bien des écarts et des bîzar» 
reries ^ dont. on ne saurait dire la rai* 
éon, encore moins les réduire à certaines 
régies. Il Ëiut qu'un étranger trouve bon 
de les apprendre par l'usage , en étudiant 
la langue par la lecture, le discours, et en 
écrivant. Ainsi il semble qu'on saura se pas"- 
ser dans notre langue d^ine syntaxe qui 
renferme presqu'autant de sections , qu'il 
y a de façons de parler. Ce sei^ donc as- 
sez de chercher et de proposer .quelques 
règles générales, qui pourront servir d'ins- 
truction dans les cas les plus fréquens, pour 
discerner ce que le génie de la langue de- 
mande par rapport à l'usage des mots et 

à la construction des parties du discours. 

« 

S- II- 

Un adjectif j aussi bien qu'un parti-- 
cipe et un pronom^ qui lui ressemblent, 
s'accorde avec le substantif par rap- 
port au genre et au nombre ^ mais pas .tou- 
jours par rapport au cas. 

Si l'un et l'autre se trouvent au nomina- 
tifyils se ressemblent en tout 5 mais s»'il faut 
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.les mettre ^n génitif, l'adjectif reste ii>- 
, flexible; par exemple : En àrlig mans ord. 
Et langi brefs innehâlL En beskedligare 
g^innas tel. De vackresta ordens bruk. 
Les participes de même; par exemple : en 
talande tungas. En âlskaà persans. En 
skrifien boks. Oir, s'il faut que l'adjectif 
soit mis après , le substantif alors devient 
inflexible , et on joint à l'adjectif le pro- 
nom déni par exemple : Konung Gustaf 
den stores t^erk. 

2. Un pronom adjectif, suivi d*un nom 
adjectif, étant joint à un substantif, celui- 
ci seul se décline ; par exemple : Denne go- 
demannens ràd. Samma àlskade qvinnas 
iad. Dessa fbrtraffliga ordens innehàlL 

Dans une suite de substantifs , qui sont 
les titres d'une personne de qualité, le der- 
nier seul est flexible, Riksrâdet ^ presiden- 
ien, cantzlem ach Hddarens bref. 

5."" Si un nom substantif singulier est 
suivi d'un ou de plusieurs autres au plu- 
riel , Vad^ectifel le f^erbe se rapportent au 
derniçr substantif ; par exemple : Kanske 
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mit talj min siyl och mina iankàr âro 
mbrke. 

4.^ Deux ou plusieurs substantifs au sin- 
gulier son! suivis de TaUjectif et du verbe 
au pluriel ; par exemple : Hans namn och 
persan blifpa okânde. Hàsten^ Karlen och 
fnunderingen funnos aduglige. 

5.^ Si un substantif singulier est précédé 
d'un pluriel , Fadjectif et le verbe suivent 
néanmoins le nombre de celui-ci; par exem- 
ple : Bâgge armame och det ena fingret 
voro sjuke och sàrade. 

S- ni. 

On a à remarquer par rapport à la cons* 
traction des noms substantifs : 

1.** Le nominatif n'a besoin d'aucune 
règle. On apprend aisément son usage en 
apprenant la langue.' 

2.** Le génitif yi^ut en conséquence de 
la demanda Hvilkens ? par exemple : Ko^ 
nungens budj t^erldens fàfànga ; et ords 
bruk. 

Les prépositions Til j inom^ utom de« 
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teandent aussi le génitif du substantif indé<- 
fini; par exemple : TU Vàgs j til sjbs j til 
sinnes j til lifi ^ til dbdsj tilgagnsj til 
vbjes y etc. Ce qui sfe fait même du par- 
ticipe actif j par exemple : Han âr icke til 
troendes j det àr til màrkandes) sa fil sa- 
gandesj inom gàrds} utom lands. La pré- 
position iïb^ admçt aussi le génitif, quoique 
le plus souvent dans le discours seul ; par 
exemple : kos uàrdens ^ hos grannens ^ etc. 

Obseryation. La préposition fi/ ne veut 
pas le génitif indéfini; i.^ Lorsque le sub- 
stantif, est pi;écédé d'un verbe qui régit l'ac- 
cusatif; par exem. : Landa tilskada;skrida 
til underhandling; tjena til fbrbàttring ^ 
anfora til exempel} 2." Lorsque le. sub- 
stantif est précédé de l'article on d'un pro* 
nom ; par exemple : Gâ til en sjb} resa til et 
land } komma til mit ândamâl j hasta til 
sin undergâng} bidraga til part nbje y etc. 

3.** Le datif yieni à la suite de la ques- 
tion ât huilken? Mais ce cas , qui manque 
dans notre langue , ou 'du moins est le 
• même que le nominatif, n'est susceptible 
d'aucune règle. Les pronoms^a^^ duj karij 
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hpetn soût les seuls mots , qui l'admettent 
<iaDS la flexion et en qui^ par conséquent^ 
on le trouve en rapport avec ladite ques- 
tion ; par elemple : Han sodé mig ; hati 
gafdigi de scinde o&sskânker) man bits* 
kqde hottom lycka ijag skickar dem bref- 
vetA tlCé 11 en est de même du vîeut datif 
hmlkom , allont^ etc- 

4-° 11 n'y a point SaccmafifàAx\% !a dé- 
clinaison du substantif ou de l'adjectif in- 
défini; mais quant aun pronoms ya^^^ du^ 
. han y il en est de même de ce cars que du 
datif. Encore on a à observer comment les 
adjectifs et lès pronoms définis se terminent 
par a à l'accusatif, conformément à la re« 
marque faite ci-devant ^ chapitres VI , $ 2* 
TI1,$3,N.4. 

, Les prépositions 717 ^ has ^fàr j ëmot:^ 
omknng y vid ^ inom j utoniy ïbland ^ 
imellan y under^ igenom ^ bakomy eftefj 
bfçerj forutanj ndr, etc. , demandent l'ac- 
cusatif d^tts les mots qui ont ce cas ; par 
exemple: TU oss j omkring dem j igenom 
honom ; til den àrliga mannert } efter 

6rr 
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mânga oroliga stunder ^ bfçer de angelS'* 
gnesta saker^ etc. 

5. U ablatif répond à la question aJT 
Jif^ilken? afhi^ad? et on à à observer à son 
égard ce qui vient d'être dit de Faceusalif , 
relativement aux substantifs et adjectifs in- 
définis et définis ^et aux pronoms yai,' ^ duj 
han i savoir, que ce cas se rapporte à ladite 
demande dans tous les mots où il se trouve; 
par exemple : Det âr gjordt afhonom ; 
hûn harfâdù det af oss ; hart har det af 
mig; det beràttas af dem} man mntar 
slikt afde larda ochfbrstândigesta. 

L'ablatif vient après les prépositions afy 
ifràn^ utan^ i^ medy infbr, om^for, 
intil y etc. , lorsqu'elles précèdent lès mot» 
qui ont ce cas-là : par exemple : ^fliononu^ 
ifrân migj uti oss^ ihtildem ^ medsam^ 
ma skàlj om denna saken ^ injbr den 
slrànga domaren , i alla andra mal, f&r 
de kloka^och dygdigesta , etc. 

A la place du pronom vehiiî hçilken j 
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ïïèntre hpitket ^ oh met le plussoiivenl dan* 
notre langue la particnle som, dont on peut ' 
Toir tes eiemples^ dans le dictionnaire. H est 
à remarquer que cela se fait toujours aprè» 
on pronom ; par exemple : Jag sont skrif^ 
i^er^ han àr den som talar j lion blir dert 
samma som *skall hushâlla } om manfâr 
detsomman tmskar; undên^isning àrden^ 
sont uplyser oss ^ som rdttar ossj som gbr 
ossfbmufiiga y etc^, él même après un ad- 
jectif; par exemple : Du àr god som i^ïlt 
hjelpa ; ah àr nyttigt y som brukas ràîL 

N. B^ Le pronom som (qui) , ne suit jamais 
ia coujoûctron som ( comme ). 

On se sert aussi du neutre Jiwrf^ du 
pionom hi^em^ au lieu du pronom relatif 
hpilken dans les trois genres; par exem-. 
pie : Af hi>fad orsak >• i hvad mal det 
çara ma; igenom hpod medel; iil hçad 
nnde ^ etCr 

De même le neutre det du pronom den 
se trouve usité pour la particule at (dé); 
par exemple : Jag ônsk^tr det du ville 
gbra sa ; han trodde det jag vore sa sin-^ 
nadj at Uirika det ingenfôrstâr sliklj etc. 



- On ne saura déterna^iaer par aucune rè- 
gle comment il faudra se servir à propos de 
ces façons de parler^ car c'est à l'attention 
et à riiabitude à juger quapd l'une ou 

l'autre pourra être moins déplacée. 

* 

L9 construction ^es verbes s'apprend^ 
comme on vient de dire , le mieux par 
Félude de la langue ^ ainsi on se eonteiite 
de présenter ici quelques règles générales. 

1 .* Les verbes actifs , c'est-à-dire ceux 
qui expriment quelque action , régissent 
l'accusatif toutes les fois qu'il se peut 
trouver j par exemple : Alska mig; jag 
har làrt dig; de fbrakta oss ; jag hèrer 
denna mannen ^ de màrka dina under^ 
liga satserj mûn tager icke de forstân" 
digesta til domare. 

a.® Le conjonctif se joint ^ i.®.à ^une 
exclamation^ par exemple : Achl hf^ad 
ma fian tcinka; mitt hjerta ma brista; 
a.** à une expression douteuse j par exem- 
ple : Man ma val undra ; det màtte 
hojiga sa ihop ; kansjie han skuUe gqm 



( i33 ) 

det;. 5.^ pour marquer quelque souhait; 
par. exemple : Jag bnskar kan ma komma ; 
jag sage dei helsi ; 4." après les parlîcu-» 
les aty.liksoniy som, pà detj om; par 
exemple : Jag ràder ai han ma. tiga ; Jag 
beder at ni pille komma} det ser ut lik-- 
som han vore riiddy och toge sin iilflygt 
hit ; han làtsar som han i^ore kàr och 
sloge ait annat ur sinnet; jagsade sa pà 
det du skulle tro ; omjag pore fiisk och 
finge spatsera . 

5.* On se sert de Pimpératif pour donner 
des ordres et commander quelque chose j 
par exemple : Tag hit boken; mark huru 
det gâr s hôr hpad de saga j âlska 
dygden. 

4.** L'infîqitif a pour marque la particule 
at } par exemple : at àlska^ at hbra , etc. , 
laquelle se retranche quelquefois ; par 
exemple; Han àrnar resa; Jag trôttnar 
skrifpaj den trorsigpara lard; de pille 
taga f etc. , et c'est de l'usage qu'il faut ap- 
prendre quand ce retranchement doit avoir 
lieu. Particulièrement on a à remarquer que 
s'il faut joindre deux infinitifs; la paPr 
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tîcule at ne se répète point au ctèraîer y 
par eiem. : At kunna tala } at làra skrif^ 
^a. S'il arrive que la conjonction at et cette 
marque dé l'infinitif se suivent de trop 
près , on se sert au lien de celle-là , du 
pronom det^ par exemple : Man menar 
det ingen har at klaga ; jag tror det han 
fbrstàr at dbma om sîikt. 

S- VI. 

II est nécessaire de savoir à fond le»^ 
conjugaisons et de les avoir bien imprimées 
dans sa mémoire, pour se servir comme il 
faut des temps , et néanmoins c'est de 
l'nsage qu'on en doit apprendre la diffé- 
rence. Remarquons là-dessus en général. 

i.*^Le présent n'est en usage que lors^ 
qu'il s'agit de ce qui est de cette heure;, 
par exemple : Jag skrifi^er om spràket ; 
du fbrstàr mig intetj de skrifua annor" 
lunda. 

2.** L'imparfait est usité en pariant du 
passé comme s'il existait encore , par 
exemple ; Ndr jag hade tid sa ^*ar Jàg: 
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pà landet ; jag àhkade detnbjeiy hbrde 
pà foglarne och mark te huru det nbjet 
tog til. 

S.*' Le parfait dçsîgne le temps déjà 
p^ssé et que l'affaire dont on parle esît 
déjà mise en exécution; par exemple r Jag 
har haft besmr ; du har çarit belbntf 
han har hbrt det$ de haft^a màrkt sa- 
dantj det har t^git annat utseende. 

On a à observer ici que jamais deux 
parfaits ne se trouvent ensemble ; par 
exemple : jag har làtit gjort ; du har 
kunnat sagtj jag har i^elat trodt, ce qui 
n'est pas juste puisqu'il faut dire : Làtit 
gbra^ kunnat mga y i^elat tro, et dans de 
tels cas le second verbe se met toujour» 
à l'infinitif. 

4.*^ Le plusque-parfait est en usage lors- 
qu'on parle d'un temps passé durant le- 
quel une chose ou a été faite ou l'aurait 
été*, par exemple : Han hade haft tilfâlle j 
om han hade vetat at nyttja det ; nà'rjag 
hade hbrt honçm ^ sam pà^tod at du 
. hade màrkt dit fel , sa hade jag iagit 
mig den friheten y etc. 
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11 est à remarquer que hode , qui Sert 
pour caractériser le plusqu'e-parfait , ert 
quelquefois omis ^ par exemple : Han hade 
skrifpit mer^ orfi han haft tid, och andre 
hinder icke kommit imellan j ce qui ar- 
.rive même au parfait avec har qui lui sert 
de marque; par exemple : Jaghar arbetat 
och skrifi^it : andre hafm punnit berbm 
och blifvit hedrade; mais c'est à Tusage 
à apprendre comment cette omission se 
fera à propos. 

11 reste à remarquer que le nom ou le 
pronom se trouvent quelquefois placé» 
après la marque du parfait et du plusque- 
parfait j par exemple : Har du ifarit ? 
Nàr har det skedt ? Har den Karlen sagt 
det ? Hafpe pi nâgon skuld oss àdragit^ 
sa j etc. Huru har hasten sprungit ? 
Hadehjuletgàdt sonder^ sa hade pagnen 
stulpit. Om mannen hade. sa hunnat 
tànJca. Dà hade jag sàgi. Hade ingen 
hbrt det war;, etc. 

5.** Le futur parle d'un temps à venir et 
de ce qui va se faire ou arriver; par exem- 
ple : Jag skall tala. Du skall Jiora mig. 
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De skola marha part n&fe. Det shall 
iaga lag. 

S- vn. 

Puisqu'on a traité des particules en par^ 
ticulier , cette seule remarque trouvera ici 
sa place. 

Le participe actif est fort ^en usage dans 
le latin et le français pour lier ensemble 
les parties du discours ; mais dans le sue* 
dois ab contraire il est bien rare qu'elles 
se laissent combiner de la sorte. Ainsi, par 
exemple ce passage ne saura être lié moyen- 
nant le participe : Han fàrsuarade sig-iil 
detyiterstayi^iljande hellre c?ô^ etc. comme 
cela se pratique en français : Il se défendit 
jusqu^à rextrdmité^ aimant mieux mou- 
rir j etc. Et en latin : . Defendebat se 
usque ad extremum^ moriendum potiùs 
ducensj etc. 11 faut qu'on soit versé dans 
la langue et familiarisé avec le son qui flatte 
l'oreille 9 pour s'apercevoir comment on 
pourra se servir ainsi d'un participe actif 
d'une manière convenable. 
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§. VIIÏ. 

On peut voir ci-dessus , chapitre XIII , 
ce qui regarde les particules , leur nature et 
leur usage , et ce qu'on va ajouter ici ne se 
rapportera qu'aux conjonctions. 

De celles-ci : Och j ocksây afçertj hpor^ 
Jceriy ej y helier^ antingen^ men ^ uian j 
el d'autres servent de liaison aux mcmes 
cas, modes et temps; j)ar exemple : Him-- 
mel och jord àro skapadey de skola och 
fbrgâs. Han t^arfattigy han ville ocksà 
para jbr^sihtig y menJian kunde icke. Det 
àr icke hans eller hennés skuld y ai det 
hvarken pàtànkes eller blifoer gjordt , 
antingen man fbretager det ena eller det 
andra. Han har icke bedt herren icke 
heller befallt dràngen, Jag hade icke 
gjordt det y utah énarare hade jag 
bedt dig. 

$. IX. 

Voici quelques règles générales. 

1."* 11 ne faut pas dans un discours ou une 
période y se servir d'un ou plusieurs &yDO« 



nymes ; par exemple : f^àga lif och lef^ 
veme. Ben ene mbrdar och draper den 
andra. Lefi/a i letster och odygder.' JF^ôr- 
tjenst och jbrskyllan y etc. 

3.*" Il faut se garder des mots vieux 
et surannés , lesqueb ne sont entendus de 
personne de nos jours, sans le secours d'un 
dictionnaire ; aussi bien qtte des mots ré»- 
cemment inventés et qu'on n'a pas ^encore 
généralement adoptés , parce *que la signifi«- 
i:)ation attachée à ceux-ci n'est connue qu« 
de leurs inventeurs. 

S."* Il faut éviter les mots étrangers aux* 
quels on pourra substituer des mots sué** 
dois de même valeur j comme aussi les 
mots provinciaux que personne du vulgaire 
ne saura comprendre. 

4."* Ne pas entremêler des fables et des fa- 
çons de parler tirées du système de la my- 
thologie , qui ne sauraient être entendues 
t|u'avec le secours d'un dictionnaire my- 
thologique. 

5.^ Surtout il &ut prendre garde de 
se servir des mots et des façons de 
parler obscures et équivoques^ aussi biea 
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que de périodes diffuses et embarrassées , 
qui étant de longue haleine, pourraient cau-^* 
ser de l'ennui. Un style trop, concis et 
coupé n'est pas plus agréable, bien qu'il 
soit à la mode de nos jours. 

6.^ Aux adjectifs monosyllabes on donne 
quelquefois là terminaison er par foraie 
d'accroissement (paragoge); par exemple: 
Goder j doder^ glader^ later^ etc.; voye» 
çbapitre Y , $. a , n. 7. Ce qui se fiiit même 
avec les substantif; par exemple : ThUer, 
meserj etc. Mais il faut s'en servir, avec 
ménagement , soit dans les vers, soit ailleurs 
à cause de l'euphonie, et ne pas ajouter 
cette terminaison à chaque mot , par ca- 
price , et sans avoir consulté l'usage et 
l'oreille. 

7.° Dans notre langue la contraction 
(crasis ou ellipse) est aussi en usage; par 
exemple : Kung au lieu de kànung. Men^ 
sha au lieu de menhiska. Pengar ^ peri" 
ningar. Er, eder. Nànsin , nâgonsin. Art" 
terij antingen. Sàleds ^ sàledes , etc. Et 
dans les verbes; par exemple : Tar au lieu 
de tager. Gér au lieu de gifuer. BKr 9.xl 
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lieu de blifçer. Ber, beder. Gôr , gàret. 
Far y faret. Glàds , glà'des. Vànds y 
pàndes. Trifs y trifçes. Finns y firmes. 
Mal y maler. Tàl y tâler. Bar , bàrer. 
Skàry skàrer. Sifâr, spàrjery etc. De telles 
Béglîgences, lorsqu'on se les permet aveo 
ménageàieot et discrétion , pourront être 
supportées dans notre langue aussi bien 
que dans les autres , particulièrement dans 
la poésie. Ainsi on exprime même quelque* 
fois le cas oblique honom par une simple n ; 
par exemple.: Kasta'n au lieu de kastQ 
honom. On a déjà parlé du pronom neu"» 
tre det ci-dessus Chapitre Yll, $. a. 

S' X. 

Il est d'autant plus difficile de donner 
quelques règles relativement à l'arrangement 
et au tour qu'il Ëiut donner aux mots 
dont un discours est composé, que celui-là 
est le plus souvent purement arbitraire. 
Outre les observations qu'on a eu soin 
d'insérer là-dessus, il faudra de l'habitude 
dans la langue pour se mettre en état de 
discerner comment il faudra arranger les 
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ntols potir que Poteille «n soit le plus 
flattée , lequel jugement dépend tou-* 
tefois du génie de chacun , qui se £siît re^ 
marquer chez tous par la diversité du style. 
On pourra voir par l'exemple qu'on donne 
ci- après, comment l'arrangement des mots 
et leur construction dans uoe période dé* 
pendent du bon plaisir de Pécrivain« 

En fôrstàndig man pràfmr giltiga shàl 
ochfbrkastarintetj sont kan ijena tïlun^ 
dewisning, eller àtminstone til upljrsning 
i en sak. Och ma en skribent para nbgd^ 
ont hàn afsàdant folk i^inner hifalli uian 
at oroa^ dàraf , ai hans arbete af andra 
fbrfruktlbst anseSé 

Un autre préfère cet arrangement de cette 
période. Hpadsom i en sak kan tjena til 
undert^isning eller Atminstone til uplys^ 
ning, fbrkàslas icke af en man som ât 
forstàtidig och pràfpar giltiga skàl. En 
skribent ma paru nbgd^ om hàn pinner hi^ 
fall af sàdant folh y utan at dàraf oroas , 
at hans arbete anses af andra fbrfruktlbst. 

Un autre encore veut l'arranger de la 
manière slii vante : G litige skàl prbfpas af 
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en fbrstàndig niarij som fbrkastar intet 
hi^acl til underpisning elhr àtminsione 
til upfysning tjena han. Nogd ma en 
skribent i^ara y om han vinner af sàdant 
folk bifall och oroas icke dàrafy at hans 
arbete for fruhtlbst anses afandra. 

Pour juger lequel de ces tours d'une pér 
riode sera le meilleur, il faudra counaitre a 
fond le génie de la langue et avoir le goût 
bien forme dans les différentes parties de 
l'éloquence pu des belles lettres. La cons- 
truction dont, on a donné l'exemple en 
dernier lieu, et qui est le plus à la mode à 
présent, se tronvera .peut-être la moins 
rocevable, parce qu'elle sent trop le style 
des langues étrangères et ne convient nul* 
lement à la gravité de fs| nôtre. Quant aux 
clifférens caractères du style, on n'a qu'à 
consulter le Recueil dcpièces de critique y 
part. U , p. 54o. 
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CHAPITRE XV. 

DE liA MANIÈRE b'oKTHOGRAFHIER. 

Pour remédier à l'inconstance qui s'est 
introduite dans notre orthographe y il 
serait à propos de faire entrer quelque 
observation là*dessus dans la grammaire* 
C'est bien une règle générale qù^il y a au- 
tant de syllabes dans un mot qu'on y trouve 
de voyelles-, par exemple : ji-ga. An-ta^ 

ga. Be-syn-nèr^li^gen. E^der. Fi-eu'^. 

• •• 

Relativement aux consonnes on a k ob« 
server les règles suivantes : 

1 .' Une consonne se trouvant entre deux 
voyelles, appartient à la dernière; par exem* 
pie: Fà-der ^ Sà-le-des y Drà'pe-lig. 

s.® Deux consonnes étant jointes , appar^- 
Ciennent chacune à la syllabe qui lui con- 
vient -j par exemple : SamAing. Syf-te. 
San-nin-gen. Mog^na. Exceptez les com- 
posés; par exemple : O-blid. Be^prbfça. 
l'hlàda^ etc. 
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> 5.^ S'il y a Iroîs consonnes jointes en- 
semble , deux d'elles appartiennent à :1a 
• première syllabe et la troisième à celle ijui 
^' suit j par exemple : Làngta. lyng-den. 
Tors'tig. Smcilt-ning. Grund-lig , etc. 
Exceptez : i."* les composés où les con- 
sonnes restent chacune a sa place j par 
exemple ; Hog-dragm. For-hlin-da. Ut- 
grunrda; 2.** certaines terminaisons, comme 
celle en skap^ qui ne^se coupent.jaœaisj 3.®* 
la consonne 5 est toujours renvoyée à la syl- 
labe suivante , parce que nulle ne. peut 
être terminée par une s} par exemple : 
Ràd'êla. Ô'Ster. Âl-sha^ etc. 

4/ On ne pourra apprendre, quemoyeqii- 
nant beaucoup d'attention et d'habitude, 
coibment il &udra couper la syllabe , lors- 
qu'il s'y rencontre plus de trois consonnes 
à la fois, et aussi comment dans un petit 
nombre de mots on est obh'gé de s'écarter 
de ces règles. 

On a accoutumé dans le latin de com- 
mencer la syllabe par une consonne. qui 
sert de commencement à un autre mot j 
par exemple : Co-gnitio. Per-^f^^cius. 

7 
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O-mnis, etc. ; mais c'est a tort qu'on le 
veut imiter dans le suédoîs^ c^r à force 
de vouloir fiiire le sayaat dans une langue 
étrangère y on se moiiitre ignorant dan^ 
celle de son pey^. 

CHAPITRE XVI. 

r 

DE I-A POJHOTXJATION. 

C'e&t par une espèce d'iqstinot q^u'en 
parlant nous haussons ou baissons la voix , 
ou nous servons de certaines pauses, afin 
que p^r une monotonie désagréable, ce que 
nous disons ne paraisse pps enobarrassë et 
difficile k comprendre à ceux qui nous» 
écoutent y et dans la même vue, on a in*^ 
vente et introduit en orthographiant cer-^ 
tains traits de distinction , moyennant les- 
quels nous pouvons exprimer nos pensées 
d'une manière cbire et intelligible* 

1 .** Le point s'emploie toujours lorsqu'on 
finit une période, et la suivante sç coni-«^ 
mence alors par une lettre majus.cvile. 
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â.*" Les deux pdints^ dont on se sert 

fK)Ur marquer une période dont le sens 

n'est €(u'à demi fini, ou lorsque ce qui 

èuit appartient à ce qui précède et lui sert 

d'éclaircissement;. par exemple: Hahf^* 

star den saken och kan undervisa andra» ' 

Han harock nàgot skrifint i detta àmnet* 

Les deux points trouvent aussi leur platoe 

lorsqu'on veut citer les paroles d'autrui; 

comme Han Mde : hun st^arade : som det 

heier : sa lydande : et lorsqu'on répèle 

plusieurs membres d'une période de longue 

haleine; par exeniple : Den ena gralar pà 

en bokstaf: £n annan nder pà et ord : 

den tredje granskar : ingen kangbra : aile 

Pilja synas. 

5.® La virgule avec le point ^ est 
usitée pour distinguer une grande pér 
riode en certaines parties , afin d'eu faci« 
liter la prononciation , en attendant qu'on 
soit venu aux deux points ou au point. Ce > 
signe trouve surtout sa place avant les 
particules, men^ ty^ etc. Mais il diffère si 
peu des deux points que l'usage de l'un et 
l'autre est presque arbitraire, et ce n'^&t 
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que par bien de l'attention et de l'exercice, 
qu'on saura discerner quand il Ëtudra se 
servir de Fun préférableinent à l'autre. 

4.'' La virgule partage: la période ea 
parties plus petite» pour lui donner pKis 
de clarté. On s'en sert pouf - distinguer 
les membres d'une phrase, ou d'une pé> 
riode^qui ne consistent qu'en^ de simples 
paroles \ par exemple . : . Hans popp^r > 
penna ^ bleck y etc., dugsr intet : ou 
autrement; par exemple : Man mçL unr 
dra y ai somlige àro larde ocA kunrr 
na icke skrifva. u4ndre shifi^ val ^ çch 
kunna tala packert^ ànakbnt de icke. àro, 
larde. 

On s'aperçoit sans peine de l'inconvé- 
nient qu'il y aurait à multiplier trop les 
virgules dans une période ; car elle ea ^ 
défigurée en quelque manière ^ et le sens 
en est plus embarrassé que dévelopé. 

5.* La parenthèse ou espace renfer- 
mé entre deux crochets ^ est maintenant 
presque hors d'usage, comme étant plu» 
propre à causer de la .confusion. Si l'on 
s'en isert encore ^ ce n'est que pour, y insérer 
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une ou plusieurs paroles qui pourraieul 

servir d'éclaircissement. 

6.^ L^apostrophe n'est jsitëe que par 
les poètes pour marquer l'élision d'une 
voyelle ; par exemple : Ahkad^ au lieu 
àiàlskade ^ et autres semblables temps im- 
par&its de la première conjugaison qui 
autrement sont des dactiles Qt ne sauraient 
être .employés dans la versification. D'ail- 
leurs elle est à présent presque hors d'usage 
et avec raison. En d'autres cas on se sert de 
l'apostrophe*, par exemple en disant kas" 
ta^n au lieu de kasta honom^ dont l'usage 
est l'éservé pour la versification seule. 

7.® La diérèse ou le trait de sépara* 
tion : on en a parlé ci-devant chapitre III, 
$. 5 9 des mots cohiposés/ 
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